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Au moment de livrer les résultats de mes recherches sur les Stromatopo­
roïdes del' Ardenne, ma pensée reconnaissante se tourne vers tous ceux qui m'ont 
aidé à des titres divers : M. le Profr V. VAN STRAELEN, directeur de l'Institut royal 
des Sciences naturelles, qui les rendit possibles en a surant à mon laboratoire 
l 'équipement technique approprié et la main-d'œuvre indispensable; M. Loms 
SoLVAY, qui s'intéressa généreusement à la réalisation de cette œuvre; feu 
M. le Conservateur EuGÈNE MAILLrnux, qui m'encouragea à l'entreprendre; les 
exploitants de carrière, qui m'apportèrent souvent un concours efficace et furent 
toujours d'une obligeance remarquable, notamment M. JuLES JACQUE fART, 
directeur de la carrière du rord à Frasnes-lez-Couvin, M. HENRI DAFFE, maître 
de carrières, la Société des Marbres Merbes-Sprimont et les directeurs du siège de 
Vodelée : MM. DE LEI 'SÉ père et fils; ceux qui m'offrirent une si généreuse hospi­
talité au cours de mes campagnes, particulièrement clans les temps difficiles de 
la guerre, mon excellent ami M. l'Abbé J. HEmIAND, curé cl'Omezée; feu GusTAVE 
DEWULF, instituteur à Vodecée; feu MARCEL DIVE, de Romedenne, mort au champ 
d'honneur; feu A. LEHOUCK, de Senzeille, mort pour la patrie; Mm• LEHOUCK, si 
cruellement atteinte par la perte de son mari et de son fils et qui souffrit, pour 
la même cause, les horreurs du camp de concentration, et combien d'autres qui 
me facilitèrent la tâche sur le terrain; mes préparateurs, MM. T. DELVYNCK, 
J. DE BRoux, R. CABLIER, 'I. VAN MEERBEEK, J. LEBON, dont le concours me 
fut inestimable. Le Fonds National de la Recherche Scientifique me fournit, 
d'autre part, le moyen d'effectuer à l'étranger des séjours prolongés qui me per­
mirent d'étudier des collections fondamentales de comparaison et de poursuivre 
des recherches sur le terrain, notamment dans le Silurien de l'île de Gotland . 

A l 'étranger aussi, j 'ai contracté une lourde dette de reconnaissance. Le 
British Museum (Natural History) de Londres m'accueillit à plusieurs reprises 
et me fournit, avec une obligeance particulière, toutes les facilités pour étudier 
la collection des types de H. A. NICHOLSON; mes remerciements vont tout spécia­
lement à M. W . N. EnwARDS, chef du Département de Géologie; à mon ami 
M. le Dr H. DIGHTON THOMAS, d'une serviabilité proverbiale et dont le concours 
direct me fut d'un prix in estimable ; à mon ami M. le Dr H. TINDELL HoPwoou, 
à M. W1sE, assistant technique, et à M. le Bibliothécaire du Département, qui 
s'ingénièrent à r endre m es séjours particulièrement fructueux. 
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:'II. le Dr J. En.Nll OL DT HEDE, qui m 'offrit un hospi lalilé charmante à l'ln li­
lut de Paléontolog ie del' nivcrsilé de Lunel, c l 1\1. l' Dr GEn llAr\D REGNELL, do11l 
l 'aid e jo urnalière co rdial e m e ful . i profitable, voudront bien lrou cr ici l'exprc·­
~ ion de ma gralilud e. u Iu ée roynl d 'Ili Loire naturelle de Lo kholm , L Je 
Profr E. TE 1 16, avec une amabilité qu'on n e pourra it décrire, s' mplo •a ù 

m ellre à ma di po ·ition toul cc qui pouvait ervir à m e r c h cr h e , m'ouvrit 
gén ér eu em ent le ccret de e,; technique r emarqu able t m'apporta un appui 
pré i u clan la prépara lion et la réali a lio n de mon éjour à l 'îl de Golland. 

o n a i lant, i. le Dr ToR Ônv1 c, 1\1. BnoTZEN cl l\I. le Dr W . l\I. LEHi\lA ' , fir nl, 
d leur ôlé, lo ut ce qu'il purent pour m e pcrm llrc de tirer le parli maximum 
cl mon lcmp et me faciliter m on éjour cl me clépla em enl . 

:'II. le D' R. . Ru ELL cl 1\111
" MADELEI 'E FmTz, r c p liv mcnl Dircc l ur cl 

Direc teur- djoint du Royal Ontario lu eum of Pal o n lolo()",, nl eu l 'cxlrAmc 
oblig an ce de m'en vo r quelqu fraO"me nl. cl ' f'. prcr. cl é rite par W. . P nK , 

qui me furent du plus ()"rand secour pour la di cu ion de rlain genr s . 
Enfin au :\lu ée de Paléontologie del' niversilé de Bonn O"rà c a ux aima­

ble di po ilion pri e par l\I. le D' W. BrnnTuER t au concour quolidi 11 dr 
l\I. le Dr G. ÜERTEL j e pu r éunir el étudier le lype de B RGATZKY l de lIEIN­
RICH, dont l'e ·amen élail indi pensable à l'ach è emen l de mon travail. 

tou et à ceux que j 'aurai pu oublier j 'ad res-e me rem erci ment Ic­
plu chaleureux. 

Il n 'a pa fallu m oin de dix année~ de récolle~ , de travaux trchniqu , de 
préparation et d'étude pour m ener ù Lerme cette lo ngue rech er he dan un 
champ encor e vierge en BeJo-iquc, i peu reconnu à l'étranger, cl i rempli de 
difficullé . 

Depui l 'admirable travail de H. LLE YNE ~1 c 110L o ·, qui re Lera long l mp · 
l 'ouvrao-e de ba e, peu de progrè- e~ enlie) ont été ac o mpli dan la , , , 1 ~ma­
lique de lromaloporoïd es . L'opinion e l resté divi ·éc ur Ja po.ilio n du g r>Up<' 
tout nlier. l\Ième i l 'on lient pour haut rn cnl pr hable J'a ffinil ; du gr upr 
aux Hydrozoaire, il faul bien reconn aî tre qu · l r la li w pr' i c - avc Je 
repré enlanl récent el fo. ile de celle cla e m anqu nl ne r . L'inlerprélalion 
de lruclure fond am entale re le dè 1 r probJ 'm alique el J choix de carac­
tèr e de rnleur taxo nomique enlièrem cnl oumi à l 'arbitraire . i l'on ajo ut à 
cela la variabilité con idérable qui affe l la plupart de caracl(·r<' m rpholo­
giqu , on a un e id ée appro héc de l'in cx lrica bJe ré eau d clifficu llé. qu l'o n 
a devant oi i l'on aborde l'élude de e groupe a cc cl préoc upalion de 
· y Lémalique o-énérale. 

La eule méthode qui 'impo e, clan s ce condition , c l de pou . . e r l 'analy--c 
aus i loin que po ible et de multiplier le ob erva lion de façon à créer un 
recoupement de fait uffi amrnenl rich e pour cl 'O"ao-er, à lravcr le r' eau 
de variation individuelles el écologiques, le lrail dominant de val ur ph Io· 
génétique. 
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Il était clone nécessaire d'examin er un e grand e quan tité de matériaux. 
L'étude a porté ur quelque 9.000 pécirncn cl 15.000 lam es min ces, la plupar t 
de grand e dimensions ; un bon nombre de celles-ci, dans les niveaux calcaires, 
comportent plusieurs formes. Une petite partie de ce m atériel énorme, recueilli 
par Eno AR D DUPONT et par E GÈ E 1IA1LLIEux, préexistait cl ans les collection ; la 
très grosse partie est le fruit d'explorations spécialement organisées . On s' imagine 
bien que les m atériaux adéquats furent rarem ent recueillis d'emblée et que le 
progrès de l'étud e nécessitèrent de nornbreu es fouilles complém en taire qui, 
mainte foi , à leur tour, conduisirent à de revision . Combien de fo i , en de 
moments où j 'étais tenté de céder au cl écourage1nent devant la déconcertante 
variabilité de ces forme , m e revint à l 'e prit la entence de Boileau : « Vingt 
fois sur le m étier rem ettez vo tre ouvr age ... » ! 

Le Dévonien moyen et upérieur du bord Sud du ba"- in de Dinant et cl u 
massif de Philippeville fut fouillé soigneusem ent et le m atériaux qui y furen t 
recueillis ervirent de m a e de base. Dans les autres régions, sou s peine de 
retarder trop le résultats, il fallut se borner à des explorations sporadiques. 
L'étude de condition s de milieu fut m enée de pair et contribua sou ven t à dis­
cerner les interférences de caractères . 

Les divergences assez fréquentes des auteurs dan s l'interpréta tion de e pèces 
connues et l 'extraordin aire variabilité morphologique observée dans la faune 
ardennaise commandaient, d'autre part, de n e pas m ettre le point fin al à cette 
étude sans une confrontation rigoureuse avec les typ es principaux . La guerre et 
les années qui suivirent, p endant lesquelles les collections restèrent inaccessibles, 
m 'obligèrent à différer ce poin t de m on programm e et retardèrent les conclu­
sions. Depuis, gTâce aux obligean ces qu e j 'ai sign alées, j 'ai pu étudier la collec­
tion entière des origin aux de I1cnoL ON, ceux de GoLDF ss, de BARGATZKY et de 
M. Hm m crr , et examin er un certain nombre d'autres matériaux étrangers. 
J 'aurai voulu étudier aussi la collection des types de W . A. PARKS. Les frag­
m ents que m 'envoya i obligeamment M110 M. FmTz, de !'Ontario Museum of 
Paleontology, m e permirent lout au moins de m e faire une idée plus con crète 
de quelques-un des genre fond é par l'auteur can adien et d 'un intérêt tou t 
spécial pour l 'étud e des m a tériaux ardcnn ai . Cet exam en des types m 'a conduit 
à un certain nombre de r evision que j 'ai cru utile de joindre au pré ent travail 
en les accompagnant d'un e figuration nou velle quand ceHe-ci se révélai t 
néce aire. 

fais il ervirait à peu cl c cho e d'accumuler le ma tériaux, même oig neu­
semen t triés et id entifié , si l'on ne se ouciait d'en fai re un édifice. Donn er 
un e description aussi précise et au i complète que po sible de e pèces, faire la 
clarté sur les m atériaux de base, c'est-à-dire le types, n e constitue qu'une étape 
préliminaire. Le classement en aenres, qui ouvre la voie à l'interprétation , et 
plus encore leur répartition en familles peuvent m en er , dans un groupe comme 
celui des Stromatopores, cl e la meilleure foi du mond e, à des erreurs considé-
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rables, si l'on se borne à une r épartition basée sur une comparaison brutale des 
caractères morphologiques et si le r egard n 'embrasse qu'une portion restreinte 
de l 'échelle stratigraphique. 

L'établissement d'une systématique rigoureuse, fondée sur la phylogénie, 
suppose la mise en œuvre de m éthodes multiples : 

1. La détermin ation des structures fondamentales et de leur valeur taxono­
mique. Dans le g roupe des Strornatoporoïdes, d'affinités en core trop peu pré­
cis·ées, ce critère reste soumis à l'hypothèse, ce qui rend fragiles toutes les 
classifications actuelles . 

2. La recherche des tendances générales du groupe, déduite ici de seuls 
caractères squelettiques dont on ignore les relations précises avec les or g-a­
ni m es qui les ont sécrétés. Il est inutile d'insister sur le caractère précaire de 
cette base d'appréciation : force e t bien d'essayer d'en ti rer parti. Mais on ne 
peut le faire qu'à po teriori, aprè avoir acquis un e onnai sance a z appro­
fondie du groupe tout entier, c'est-à-dire des ascend ants et de d cen dan ts cl e 
la faune étudiée. 

3. L'étude des variations et , conséquemment, des convergences qui peuvent 
égarer l'interprétation de la phylogénie. La présente recherche nous a montré 
l'incidence importante de ces pièges dans le groupe des 1Strom atoporoïdes . 

4. Le discernement entre les spécialisation , les dérivations et les tendan ces 
évolutives . 

C'est dan s cet esprit, et dan s la m esure du possible, que j e me suis appli­
qué à rechercher l 'en chaînem ent des espèces dévonienne de l 'Ardenne. 

J 'ai confronté Jeurs caractères et leurs variations avec le plus de formes 
antédévoniennes qu'il m e fut possible de trouver. J 'ai revu n otamment tous les 
originaux de H. A. I1cHOL SON et examiné un certain nombre d'e pè e an-
dinaves . Quant aux formes postdévoniennes, j e n 'ai eu ju qu'à pré nt l ' n-
sion que d'en ébaucher l'étud e. J e n e considère pas ell omparai on comme 
suffisante. Les définitions génériques et les tend a11 phvlogénétiques ainsi 
dégag ées ont besoin de r ecevoir des confirmati n · étayées sur des matériaux 
antédévoniens beaucoup plus n ombreux . C' t elle premi re phase de l'histoire 
qui devrait avant tout être refaite soigneusement. Je souhaite. voir entreprendre 
~ystématiquement cette recherche dan les r égions qui, par leur structure géolo­
gique, ont aptes à livrer cette première clef du problème. Si les précisions 
apportées sur les types fond amentaux et les nombreuses formes n ou velles décri tes, 
avec leur cortège de variations, peuvent aid er et susciter les r echerches que j e 
souhaite voir s'étendre, l'obj ectif majeur du présent travail aura été atteint. Ce 
n'est que d'une œ uvre commune, puissamment étoffée, qu'on peut espérer 
dégager des conclusions de portée systématique génér:ale. Les résultats qui sont 
ici présentés ne sont autre chose qu'une c.ontribution à cette entreprise plus 
vaste. 
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Dan la pré en lalion des espèce , j e me ui onformé aux rt•gle admi e 
de éleclionner un holotype accompagné de paralype . Ceux-ci ont o·énérale­
men L été choisi de façon à étalonner l 'amplilud de la variabilité. Je croi 
cependant néce saire de mettre en garde contre une interprétation rirroureu e 
de e pèce d'aprè le holotype. A la érité, je ne me ui ré igné qu'à con Lr -
cœur à cet u age électif des repré entant d'une e pèce. Dans de nombreux a 
la variabilité de Slromaloporoïde est si grande qu'on n e p ut pa le d 'finir 
d'une manière alisfai ante par un holol pe. En attribuant à celui-ci une impor­
Lan e exarrérée, on courrait le ri que de mullipli r incon idér'ment 1 e pèce . 
La recherche de la variabilité de celle -ci e t ce qui m'a demandé, el d b au­
coup, le plus de temp ; il va an , dire qu' ,Ile peut êlre étendue encor à la 
lumière l 'autre recherches. EUe m'a onduil à accumuler le mat 'riaux. C'e t 
pourquoi, clan la plupart de a., le e p' ce n'ont été définie qu'à l 'aide de 
nombreux repré ntan l . Bien de pécimen étucli' au our de celt rech rche 
ont re L' n r' rv , an de cription, ju qu'à plu ample ré olte- . Dan quel-

qn , a ul ment, j e me uis écarté de ce principe pour de forme particu-
lièr ment indivicluali ée , 1 ur cannai anc pouvant en traîner de ob ervation 
complémentaire . 

Le point de ue lralio-raphique n'e t pa re lé à l'arrière-plan. Je me ui 
alla hé à déterminer au i exactement que po ible l'exten ion traligraphique 
de chacune de e pèce décrite et ce ouci a, lui au i, n éce ité de fréquents 
retours sur le terrain . L'éch Ile tratigraphique ulili ée t cell qui a été 'Lablie 
par feu E. MAIL Lm x (192 ) pour le bord ud du ba in de Dinant. Pour la faci­
lité du le leur, j croi ulil de la reproduire ci-de ou : 

FRA NIEN. 

lt 3. - Ass ise de Matagne, à Buchiola palmata, et de Barvaux-sur-Ourthe, à Spirifer 
verneuili . 

F 2. - Assise de Frasnes, à Hypothyridina cuboides. 

F'i,;, Récifs de marbre rouge. 
F2i, Schistes à Reticularia pachyrhyncha. 
Fflh , Récifs de marbre gris à SLromalopores. 
F2g, Calcaire stratifié. 
F2f, Schistes gTis à Leiorhynchus megi tanus . 
F!i.e, Schistes verts à Leiorhynchu formo us. 
FM, Récifs de marbre rouge à Disphyllum. 
F2c, Schistes et calcaires stratifiés à Disphyllum. 
F2b, Schistes verts à Receptaculites neptuni et Spirifer bi ·inus. 
F2a, Schistes calcareux à Spirifer orbelianus. 

F 1. - Assise de Fromelennes, à Myophoria transrhenana et Lyriopecten gilsoni. 

F1c, Calcschistes à Myophoria 'transrhenana . 
F1b, Calcaires gris, stratifiés, à Stromatopores. 
F1a, Schistes à Spirifer tenticulum. 
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Ül\'ETIE 

Gi. - A d' ivcl, ù. trin,qocephalu · burltm. 
Gid, alcair it lle:ragonaria quadrige111ina. 
Gic, Cal ·.chi ·Le à piri/er mcdiotcxtus. 
Gi b, tri ngoce ph a lus burtini. 
Gia, piri/cr 1111di/eru . 

COt "\ 'J.\IE: . 

Co2. - A i·c de ou in, à Calcrola amlrrlina. 
Co2d, ulcair •I chi ·L ·à p1roct•ras 11odulorn111; récif Co2d (R) . Localement, 

psammile Co2d (P). 
Cu'lc, • ·hi. l' à piri/t•r o ·tiolatus. 
Co!Jb, a lm ire à • lrnmaloporc · •l récif· C'o2b (H). 
'o2a, 'chi · le à piri/rr sprcio.\lts. 

Col. - .-\:"~Î:e ù Bur , it piri/er c11llri1ugalu . 
Cole, alcnire ar 11 •ux à !Jlf'ln'111n lo.roqonifl. 
Cufb, chi l , calcnrcux à C11ci1111lu orb1g11ya11us. 
Co I a, G rnuwacke à lro plicodo11la p1llgcra. 



INTRODUCTION 

Il serait superflu de refaire ici l'hi torique des rech erch es sur les trom a­
toporoïdes, qui figure dans m aint ou vrages qu'on peut trou ver dans toute les 
bibliothèques . J e ren voie no tam ment aux travaux de H. A. NrcnoLso (1886), 
M. HEINRICH (1914), Y. DEJLOB. 'E (1920), A. STEI EB. (1932), O. 1\."H 1 (1939) . 

On trou vera, par ailleurs, à la fin de ce m ém oire, une bibliogr aphie de tous 
le ou vrages con ulté pour la pré ente r ech erche, suivie de quelques ou vrage 
qu'il m 'a été impossible de m e procurer et dont l'in accessibilité peut être respon­
sable de quelques lacunes. 

CARACTÈRES MORPHOLOGIQUES. 

Sous cette rubrique, j e n 'entends pas redéfinir des s tructures m aintes fois 
décrites et suffisamment connues. J e m e born erai à _apporter de précisions qui 
se sont dégagées de la présente étude. 

LA FOB.ME D SQ ELETTE . 

Comme H. A . 1rcHoLso déj à l'a souligné, la forme des Strom atopores est 
très variable, m êm au ein d 'un e m êm e e pèce, et il est bien rlifficile de la 
m ettre en rela tion avec le onditions de milieu. Dans un m êm e g isem ent, une 
espèce peut se pré enter ou de formes différentes . L'analogie qu'ont cru 
reconnaître certain ~ auteur avec le coraux, dont Ja forme varie selon que les 
eaux sont ballues par les vagu es ou que le milieu est calme, quelque logique 
qu'elle puisse sembler , n e m 'est pas apparue clairement sur le terrain, du m oins 
en ce qui concern e un e m êm e espèce. Mais j e m e h âte d'aj outer que les milieux 
calcaires, particulièrem ent les lentilles d'aspect récifal, qui con titueraient le 
lieu d 'étude id éal , se prêtent peu à l'observation directe, les structures n'étant 
guère apparentes et n e pou vant être déterminées qu'au laboratoire. Relevons 
qu'on trou ve des espèces branchues en association avec des espèces massives 
dans les m êm es gisem ents. Par exemple, A mphipora ScHULz, Stachyodes BAn.­
GATZKY, l d iostroma W1 CHELL coexi tent dans certains gisem ents avec des 1Stro­
matopores massifs. 
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Certain o·enres ont prédominamment ma sifs (Actinost ronia, Syringo-
stroma trornatopom, Pa.rall.elopora, Tmpetostrorna, par exemple), d'autres 
lamellaire (Clathrodict ion, Stromatoporella). 

Le ca de formes branchues reste incertain. Le genres Stachyodes, ldio­
stroma t Dendrostronia comme j e l'expo erai dans cet ouvrage, montrent de 
slructure qui 'apparentent intimement à de genres massifs ou lamellaires, 
Parallelopora, Tnipetostrorna H ennatostronia, Stromatoporella. Le puissant 
canal axial .de ce formes n'e t peut-être qu'une adaptation a trorhizale au mode 

égétatif du camo teum, mode correspondant à de mamelons développé en 
rameatLX. Toutefoi ce forme n'ayant été recueillies qu'en fragment , toute 
onclusion doit etre différée. Le ca d'Amphipora, que je n'ai pu rapprocher 

d'aucune autre forme, est particulier. 
Enfin certaines espèce ont exclu ivemenL encroûtante , tandis que 

quelque -unes peuvent être encroùtante t libre . 
Au total, la forme n pré ente pa de arnclère pécifiqu et n' t <l 'a u une 

aide dans l 'étude s tématique. 
Les caractère de la surface ont aénéralement trè altéré dan le fa i 

schisteux ou calcaro-argileux. Dan le calcaire il e t aénéralement impo ible 
de le dégager de orte que l'examen externe e t. ou' ent précaire. L'épithèque 
d'autre part, est souvent empâtée ou altérée et n'e t d'aucune utilité dans la 
détermination pécifique. 

De hiatu ouligné par du édiment ou par des discordance d'allure du 
ti su, compliquent ou ent la croi~ ance de forme ma i e . 

LATILAMINAL 

Le quelette de certaine forme montre une zona1ion réguli' r orT pon­
dant à un orte d encapu bonnement de lame d ti u d épai ur p 
dan un même colonie atte tant une périodi ité dan la ' . t c 
phénomène que J on dé igne ou le nom de latilaminati n. Il a parfoi été con­
fondu ave le hiatu plu ou moin prononcé~ . mai Jamai omplel et irrégu-
lièrement réparti qui marquent 1 d ·,·el ppem nt verli al de nombreu e 
forme ma ive . 

La latilaminalion n' t pa fait d un aenre parti ulier en ore que Je 
aenr tromatopora auqu 1 on r'fère habitu ll ment la pré nte d'une 
manière plu fréquent . Ell exi te au i chez ertain ctinostrorna ilurien 
(par ex mple tino tl'orna a traite ctino trama chmidtii) et dévonie11 
(. ctino trama re er uni) hez yringostroma ( yringo trorna capitatum yrin-
gostroma perfectum) Parallelopora ostiolata telodi tyon strictum. 

Elle marqu g"néralem nt par un pigm ntation plu inl n un pai~-

i ement ou un re~ errement de lamene aux: niveaux: de o: 'parati n où elle 
ont parfoi uniquement dé' eloppée (par exempl hez Actino trama a traite ) 
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L, dan. t111 erlain nombr d ca. , n ulr , par un lit a Lr rhizal plu d' 
loppé à la ba d haquc zon . Dan ~ l .\.emplair fiO'uré de tramatapara 
concentrica (Pl. Liii) l ommet dé o loré d haque zone montre un épai ~i -

menl en m ~m l mp qu'une incli\ iduali ·ation de pili r . Par endroit , 1 ~ 
pili r ch vau h nt cl ux ou plu i ur zone . La latilaminalion peul au i 'allé­
n u r Io al m n l. 

u total, l phénomèn e pré ente comme un arr~l périodique dan la 
roi ance Y r l haut. Il l inlére ant d rele er que la r pri e l a oc1 e à 

un dév l pp m nl a lrorhizal parti ulier. Le a lrorhiz embl nt 1 n av fr 
un roi I rim rdial dan 1 d'y l pp ment lu ~qu l ll t d n dan la , i 
la o loni . 

ÉLlhlE:XT QlJELETTIQ E . 

L n ~ l um mm on 1 ail l con lilué d'él 'm nl · radiaux t 
d' 'l '111 nl · Lan(}' 11li , l 1 lu ouv nt di lincl , parfoi aO'alomér' d telle 
mani \r , n t .· tur réti ul' , que 1 ur individualité di parait. L ur interpré­
lali n xa l n pourrait êlr donnée que i l'on connai ail 1 ur rapport pré i 
av partie molle . Dan l étal actuel de connai an e~ il import de di o-
ci r l'hyp Lhè de fait d'ob rvalion t d 'a lreindre à un de cription au ·i 
pré i qu po ible d tru Lure r connu ' l à quoi j m ui conform' 
àan l' xpo é d cara Lère p ~cifique . 

Le lam e ll e dé ianen t ouv nt impropr ment le élément Lana nliel .. 
Dan cl nombr ux g nre , n effet li pré enl nt comme un ré eau de 
fibre horizontal r liant 1 pilier , formant de~ maille le plu oment fermée 
parf oi ouverte 11 lruclur v rmi ulé ou méandriforme . Dan certain 
genr , li ont xlr'\mem n l min et emblen t e détacher de pilier en 
cl 'li al proc u : 'e l le a chez ctina trama. Dan d'autre , elle forment 
un tr illi ind 'p ndant de él 'm nl verticau . Dan d autr ncor , elle ont 
n a iali n intim a c d rni r et p u r connai abl . Dan un certain 

nombr d form , par ntr , 11 n tiluent d véritable plaque lamellaire 
perc d por arrondi , rr p ndant aux centre de maille et mettant en 
ornmunicalion l hambr cl uperpo é . 

L'appar il Jam Il air ain i cl 'fini p ul n Liluer cl 'taae r 'auli r 
rr' formant av l pili r~ un la onnaO' cl a pect variabl elon que ceux- i 

ont continu ou di c nlinu . h ez erlain p'c ilurienne d'A tina trama 
(par , emple : Actinastroma a traite Actinastrama intertextum) 1 proce u . 
'ancrent au " pilier à de ni eaux ariabl et uni nt n un ré eau qui ne 
e ilue pa dan un plan. Parfoi dan ce ca , de lamell plane e con tituent 

au:: · ni eaux inl rlaminair (Actina trama a traite). 
La lam llation ' t 1 a pour un rtain nombre d'e pèce du 

uvpl,, ' plu ou moin larO'ement, par de forte 
tra t par d plancher filiforme allach' eulement uprr-
ficiell ment aux pili r , . Le hambre , Yerli ale ou tortueu e , plu ou moin 
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lang ur , r ecoupées par ces dernier , onl élé regardées par H. A. Nrc 110LSON el 
d 'aulrr auteur comme de lubcs zooïcl a ux, no tamment dan$ le O"C rires 8tmma­
toporella, . tromatopom cl Parallelopora. 

Dan certain genre , Actinostroni a, A telocl ictyo n, Clathrocl ictyon , yrin­
gostroma, le lam elles sonl général em ent mince . Dans d 'antres, au contraire, 
H en natosll'oma, Stl'omatoporn, Strorn atoporella, elle onl épai es. Dan un 
m êm e genre, le varia tion peuYenl avoir un carac tère pécifique, mai il c:-. l 
parfoi difficile de déceler l'influence du milieu. 

La slruclure de lamelles res te incert aine du fait cl c l'allé ralion 
u ent. On le a décrite , elon le ca , com me , implc ou axée 

lig ne n oire, soit par une lig ne claire, épai!'sc ou fi s uroïd c. Pour r c 
j e le ai m entionnées, cl an m e de criplion , avec cc caractère . 

qui l'aff ec le 
o il par un 
Ler obj ectif , 

L'axe clair ou noir a élé fréquemment dé ril com me Jam lle primaire 
en gamee econdairem ent d'un r evêlernenl clair· l parfo i: r O"n rd é mm ln 
preu ve de la con li lu lion bipartite des lam elle'. H. A. 1\ 1c 11 L ) a in v ri u ~ 
contre celte interprétation le fait que la frac ture de pecrn1c11 n . ' 1 ar pa le. 
lamelle en deux m oitié el leur con titulion aux dépen de pro es u d p ili r . . 
Se référant no tamment au genre ll ermatostrorna, il a r egard é cc axe omrnc 
Je tém oin d'un can al r empli ·ub équemment , oit par tl e la ca l ile, oil pa r 
une ubslance opaque. Dan les lcrnp récents, K. TmPP (1932), r ch er hant le 
i elalions de tromaloporoïd es avec les Hyd roïdc~ alhéca lcs, a di lin a ué chez 
le premier à l'in lar de. cc011C] -, deux type de lamelle : le u n e homogènes 
(chez Actinostroma et Parallelopora), le aulrc bifide (8t romatoporella. Clri­
throdictyon) , con sliluées par le loil d 'un élage r l le plan her du uivant. 

L'explication d' un e lam elle primaire a\'CC rcYêlemenl econdaire dan cer ­
tains ca ne peul avoir de ens. On ne voit pa pou rquoi, n i comment, la érré­
tion calcaire se ferait en deux Lemps. Quant à l'h ypolhè e d 'un canal axial 
admise par H. A. NicHoL ON, ell e ne rési le pas à l' analy e m i r pi u . Lu 
zone axiale n oire ne con lilue pa un remplissage condair , d nl on 11 r 'ali 
d 'ailleurs pa le processus puisqu'il n 'affecle pa le hambr inl rl amin aire . 
Elle lient es caractère d 'une pig m entation cha rbonncu d n c, n n p n om ­
pactc, mai affectant Ulle ubstance calcn ir éc r ~ té co mme la po rtion éclaircir 
de lam elles . Dan le, fo rme qui n montrent pa d'axe, ln m ême pig m enla tio11 
esl uniformém ent distribuée dan Loule l'épaisseur cl c la lam elle ou pré cnl r 
une lruc lure zébrée qui su o·gère un déplacem ent secon daire . Le ca de llerm a­
tostf'oma, invoqué par I-1. . N1c110L ON, n e permet manifc lem enl pa , comme 
j e le m entionn e plu loin , l'explica tion proposée par l 'nuleur. Chez celle forme, 
comme dan s d 'autre genre à lam elles définies, le' coupes lanacnlielle mo n­
trent que la zone axiale pigm entée n 'a pa l'allure d 'un can al , m ai d 'une urfacr 
étendue horizontalem ent. 

L'explica tion de K. TmPP, pour allrayanlc qu'elle . oil, en rai . on cl c la 
confronta tion avec de lruclure cl 'organi ' m es actuel , c h eurte à erla i1w 
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ob r ation que j'ai réali éc ur le mal 'riaux qui nl fait l' bj t de la pré nle 
rc herche. i beaucoup d ctirwstronia montrent eff tfr menl de lamelle. 
homogènes, certaines révèl nt cepe11dant l'exi tence d'un axe noir : Actino­
stroma conglomeratum n. p., Actinostroma cras epilatum 11. p., Actinostroma 
reversum n. p. Actinostroma verrucosum (GoLOF ) m n Lre, par con trr à 
la bord ure upérieure des lamelle , une li one noire emblable à la li one axial 
des lamelle con idérée comme bifide . Chez un bon nombre, en rai on de la 
ténuité de lamelle et de l'alléralion qui le aff ecl , il e t impo ible d , faire 
une opinion. On peut e demand r i, dan le genr Actinostroma, omm dan 
tou le ca de lamelle trè min e , la c n tiluli n appar mm nt hom o\ne 
au en qu'on lui donne par oppo ilion aux lam li a ·ée t pa, une impl 
illu ion. 

Je ui Lenté, pour l' in lant, d'inlerprél r comm cell le 
écr'tion al air du qu l lle de Tabulé t d T'Lra oralliair , auxqu lle 

ell re emblent f rtemenl. La zone axiale piO"ment'e n repré nterait p ut­
'\tr qu l li u de ntre d cal ificalion. Cell uo-O"e lion demande évid m­
m nt une onfirmalion, mai elle néce itei-ait une re her h parti uli"r., 
approfondie, que j 'ai cru pr'férable de diff 'rer p ur ne pa retarder da anlaoe 
la publication de ré ultat qui p uvent ervir à d'autre travau . . 

Le pilier ont continu ou di continu elon qu'il e pour ui ent ur 
plu ieur e pace inlerlaminaire ou qu'il ont re lreint à un e pac ul m nt. 
La continuité, plu ou moin crrande elon 1 e-pèce" et le ara Lère m rpho­
loo-iques de la colonie, n'e t ouv nt qu'une apparenc . Il arrive fréquemment en 
effet qu'il oient recoupé par 1 lamelle t con équemm nt on, titué d'ali­
o-nement interlaminaire exactement uperpo,é . C'e t 1 ca chez Herrnato­
stl'Oma, Syringostrorna, Idiostroma, tachyodes, yntheto trorna, telodictyon. 

Chez tinostroma même, o-'néralem nt pri comme xemple d forme à 
pili r ré Il ment onlinu · émettant latéralement de proc u lamellaire , on 
ob r e parf i , n coupe erlicale, de lamelle tranchant le él 'ment Y rti­
caux, ce qui e t mi n ' idence par la lio-ne noir filiforme de celle -ci ; c' l 
le ca , par e empl , h z tinostroma septatum el Actino trama rassepilatum. 
On pourrait ' enlu llem nt upp r qu a pect ne ont du qu'à cl inci­
dence tout à fait maro-inale de la up , qui tran he préci ément le p int 
d'allache sup rficiel de proce u lalérau lam llair , mai il faudrait un 
ha ard extraord inaire et une réaularilé qua i imp ible de la c,oupe t le 
l'allure de pilier, pour que tle occurrence e pré enl ur une rtain urface. 
Dan d'autre e pèce du même grnre, par contre, ctinostroma conglomeratum, 
par exemple, le pilier Lran henl inconte tablement le lamelle . Chez d'autre 
e pèce , en rai on de l' 'tat de con er ation, il e t impo ible de déterminer la 
pri rilé de l'un ou 1 autre 'lément. 

Ch z le tromatopora à lam Ile d 'fini , la qu lion au i • t difficile à 

résoudre. Dan certaine forme , ornme trornatopora typica Ol'i Ro E~, le 
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alignement cellulaires parallèle qui con tituent les lamelle traversent les 
pilier . Parfois, comme chez Strornatopora hudsonica DA,VSON (original 232 de 
H. 1crroL o ) , les alignements cellulaires verticaux et horizontaux se croi-
ent au point de recoupe de deux élément squelettique . 

.Te pourrai multiplier le exemples de ce genre qui montrent que le pro­
blème a an doute été trop simplifié. Je me propose de les reprendre par la 
uite avec une technique dont j 'étud ie la mise au point. 

Comme le lamelles, et plu généralement, les pilier ont été regardés par 
lf's auteur , H . A. NICHOLSON entre autre , comme percés d'un canal axial qui, 
elon le avant anglais, ne s'ouvrait pa toujour à la surface. Comme dans le 

cas des lamelles, ce qui semble justifier cette interprétation, c'est l'occurrence 
dan la région axiale des pilier , aus i bien en coupe tran ver ale que longitu­
dinale, d'une zone fortement pigmentée ou plus claire. 

S'il 'agi sait réellement de canaux axiaux, on n omprend pa comment 
ils ne s'ouvriraient pas à la surface, l'obturation appar n te de la t rminai on 
actuelle de pilier , qui ne repré ente qu'un stade dan le développement de la 
colonie, ayant dû nécessairement se µroduire aussi dan le tades antérieur ·. 
Mais on peut faire ici la même remarque que pour le lamelles, à sa oir qu'il 
n'y a aùcune indication d'un remplissage ultérieur, qu'on s'expliquerait mal. 
La zone axiale, qu'elle soit ombre ou claire, n 'e t pa con tituée de calcite pure­
ment minérale parfaitement transparente, mais de carbonate calcique qui a 
tous les caractères de sécrétions calcaires organiques, coloré dans certain cas 
par un pigment charbonneux. La dispo ition du pigment en filet coniques, à 
pointe axiale dirigée vers le haut, dans certaines forme (voir H. . NicHoLso , 
1886, Labechia serotina., fig . 4 B et C, p. 46), est incompatible avec l'hypothrse 
d'un rempli age canaliculaire. Elle évoque bien plutôt l'h pothèse des centres 
de calcification avec ré idu charbonneu,""C, comme je l'ai suggéré à propos de 
lamelles. Quant à l'éclaircis ement ob ervé dans certaines forme , il n'a ri n 
d'étonnant, si l'on tient compte de ce que, dans un même genr t dan une 
même espèce, on trouve, à côté de colonies qui montrent d pili r a ' , d 'autres 
exemplaires, bien plus nombreux, qui en sont dépourvu . Il faut donc admettre 
que dans beaucoup de ca , l'altération a fait di parnîlr le tructures primitives. 

RELATIO S E TRE PILIER ET LAMELLES. 

Certains auteurs ont parlé de piliers primaires par rapport aux lamelles ou 
vice versa, selon le genre ou encore de dérivation d'un élément par rapport 
à l'autre. De telles e -pre ions n'ont pas de sens, ces éléments n'ayant pas 
évidemment eux-même le pouvoir de sécrétio11. Celle-ci est le fait des parties 
molles. Le deux euls processus qu'on puisse admettre, c'est qu'elles sont 
sécrétées au cour d'une même phase ou en deux phases successives dans le 
développement de la colonie. Selon l'un ou l'autre de ces modes, on aura un 
squelette réticulé ou à éléments distincts . 
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J 'ai signalé plus haut quelques difficultés d'inlerprélalion chez Actinostroma 
d chez Stromatopora, repré entalif de ces d ux L pe de tructure , qui mon­
trent que la que Lion doit être réétudiée. Le econd de ce aenre apparaît actuel­
lement bien complexe à cet égard et peut être trop compréhen if. Il e t po ihle 
que la olution du problème des écrétions abouti se à une ubdivi ion. 

Le ca n 'est pas plus clair dan le genre Clathrodictyon, qui comporte de 
forme à lamelles tranchante , axée , entre lesquelles ont limité de pilier~ 

di continus, et de formes à lamelles invaginée en continuité a ec le pili r , 
produi an L de Lructures ubvé iculaire ou é iculaire . Certain auteur onl 
regardé, dan le econd ca , les pilier comme dérivé de lamelle , onlraire­
ment au genre Actinostroma. L'ob er ation ou le micro cope montre de truc­
ture plus complexe . 

Chez Clathrodictyon regulare, par exemple (original n° 250a de H. . T1crroL-
0 1 ) , on peut oir l'axe noir de pilier , implanté ur la lamelle inférieure, e 

rabattre au ommet er la gauche, au ein de la lamelle, et e rattacher anau­
lairemenl à l'axe columnaire sui ant rabattu, le précédent fai ant de même. 
Chez Clathrodictyon cellulosum, où la tructure vé iculaire e t plu accu ée, on 

oit l'axe du pilier de oudure de deux é icule 01 m e e ubdi i er chacun 
de rameaux ain i produit e rabattant horizontalement et limitant er le haut 
le portion lamellaire . Enfin, parfoi , un egment lamellaire e rebrou e en 
pilier qui, à on tour, . e rabat en lamelle. On le oit, le problème de écrétion 
quelettique n'e t pa au i ch ématique qu'on l'a pré enté. Il demande de 

nouvelles inve tigation . 

LA IICROSTR CT RE DE LA FIBRE QUELETTIQ E. 

La micro tructure de la fibre queleltique a été pri e en con idéralion à de 
Lilre cliver par la plupart de auteur . 

Quelque -un , comme H. J. CARTER (1 79), W . WAAGE et W. WEi TZEL 
(18 7), Y. DEnOR E (1920), n rai on de l'interférence de condition de fo i­
li ation, ne lui ont accord' qu'une aleur taxonomique econdaire. Beaucoup, 
au contraire, à la uile de b au lra au d H. . NicrroL o , l'utili ent, dan 
la diao-no e, o-énérique le plu ou ent, parfoi pécifique, an propo er toule­
foi , ur cette ba e, un y ti>me de cla ification d'application . ouvent impo·-
ible d'ailleur~ en rai on de altération produite par la fo· ili alion. On admet 

généralement qu e le ctino tromid re, en u I1cnoL o (Actinostroma Clathro­
dictyon, Stylodictyun), et le Labechiidro 11cnoL o avai nt une fibre compacte, 
tandi que le .... trornatoporid re et le ldio tromidre étaien t caracléri é par une 
fibre cellulaire ou tubulée, ce deux dernier type n e corre pondant qu'à de 
variation pécifique . 

M. HEI 'RICH, en 1914, n e tenant pa compte <le r é erve exprimée par 
H. 1cn0Lso en ce qui concerne le forme à fibre compacte, accorde au 
caractère microstructural de la fibre une valeur primordiale et, aprè élimination 
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d'un certain nombre de genres des vrais Stromatoporoïdes, répartit le genres 
maintenus en deux familles : la famille des ctinostromidre (Actinostmma, 
Clathrodictyon et Stylodictyon), à fibre homogène, et la famille des Stromato­
poroidre (H emiatostroma, Stromatoporella, Parallelopora, Stromatopora), à 
fibre poreu e ou tubulée. 

O. l ""uN (1927 et 1939), tout en adoptant une répartition différente de 
familles, accorde au caractère une valeur semblable. Il sépare des genres Stroma­
topora et Stromatoporella les forme mésozoïques qui leur avaient été rapportée 
et crée, pour elles, les genres nouveaux Stromatoporina et Stromatopotellina 
qu'il incorpore dans une nouvelle famille, les Stromatoporinidre, à laquelle il 
n'accorde toutefois qu'un caractère provisoire, la tructure ma sive de la fibre, 
qui justifie la distinction proposée, élant peul-être imputable à la diagenèse. 

A. STEI ER (1932), apportant des élément nouveaux au probl me de la 
micro tructure de la fibre , accorde aus i à c lle- i une importance prédominante 
et en fait la base d 'une nouvelle classification, qu'elle n prop e pa an 
r estriction toutefois, son application se heurtant à de difficulté maj ur . 

H. A. NicuoLso (1886, pp . 35-36) avait altiré l'attention sur l 'in crtitud 
du caractère réellement compact de la fibre dans certain genres . Il . ignalait 
notamment ch ez certains spécimens moins altéré , en parti ulier dans la plupart 
des exemplaires d'Actinostroma et de Clathrodictyon du Wenlock de Grande­
Bretagne, l' exi tence de granules minuscules d carbonate calcique constituant 
la fibre . L'a pect nuageux, granuleux, particulièrement pigmenté au centre, est 
dû, comme le montre l 'examen microscopique à fort gro is ement, à d'innom­
brables petites tache~ sombres, que l'auteur regarde comme le rempli sage, par 
une matière opaque, de minuscules cavité analogues au système de pores ou 
de tubules qui caractérisent le squelette de certains autres types de tromato­
poroïdes. 

D'autres auteur ont occasionnellement reconnu dan la fibr rtain ' 
espèces d Actinostroma une structure cellulaire (RIPPER) u an, li ulé (BoEu KE , 

1915). Dan cliver e e pèces du même genre, j 'ai ob rv au i parfoi une sorte 
de structure alvéolaire minu cule, mais qui ma mblé être le fait d 'une recris­
tallisation en menus individus de cal it ; dan aucun de ces cas, elle n'avait la 
régularité de la tructure cellulaire d o-enre Stromatopora et Stromatoporella, 
par exemple. Il se peut que, dan e formes à éléments squelettiques minces, 
la microstructure, plus ténue , si j e me fie à mes quelques observation , soit plu 
difficilement di cernable et plus facilement ma quée par l 'altération . La solu­
tion de cette que tion nécessite de nouvelle techniques de recherches. 

La structure cellulaire a été universellement décrite, sans précision, dans 
un grand nombre de genres : Stromatoporella, Stromatopora, Parallelopora, 
Syringostroma, Trupetostroma, H ermatostroma, ldiostroma, pour ne parler que 
de ceux qui ont traité dans cet ouvrage. Le caractère d 'uniformité, ou tout 
au moin le peu de variabilité dont elle fait preuve, limite son emploi aux cas 
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d'opposition à des formes à fibre compacte. Stromatoporella s'oppose ainsi à 
Clathrodictyon, Syringostroma à Actinostroma. La dimen ion des cellule 
n'a cille qu'entre des limite étroite : 0,02 à 0,04 mm. 

W . A. PARKS a bien proposé des distinction entre la structure poreu e 
rég·ulière de Stromatoporella, la structure spongieuse de la fibre de Stroma­
topora el la structure vacuolaire irrégulière du genre 1'rupetostroma, mai , 
comme je le montrerai dans la discussion des différent genres intére é , me 
observation ur un a Le matériel ne me permettent pa de confirmer une telle 
di tinction. Très auvent, l'aspect plu ou main particulier apparaît lié aux 
condition de con ervalion. Je croi pouvoir admeLLre, à la uile d'une quantité 
d'ob ervalions micro copiques et ùe comparai on , que l'altération a ouv nt 
modifié secoudairement le caractère micro tructuraux primitif , n élargissant 
nolammen L le pore , probablem nt par accrois ·emen t cri tallin du rempli age 
aux dépen de fibrille é r 'Lée par l'organi me. Dan bien de ca , au urplu , 
el ' L parliculî rem nt fréquent chez Stromatoporella, la micro tructure n'e t 
plu re onnai able du tout. 

Il e L cependant une variante de la tructure cellulaire que j'ai cru pouvoir 
dis ocier du cas général et à laquelle j'ai accordé une valeur diagnostique en 
rai on de son association à d'autre particularités morphologiques et à un perfec­
tionnement de caractère évolutif: c'est une locali ation marginale de cellule 
en file unique qui, econdairement, par di parition de cloi on tran ver~e , peut 
se muer en une tructure p eudo-canaliculaire. La tendance 'amorce et é olue 
dan le genre Trupetostroma. Elle atteint on degré ultime de perfection dan 
le genre H ennatostroma. 

Une structure tubulaire a ouvent été mentionnée dans la diagnose des 
différent genre conjointement a ec la structure cellulaire ou poreu e et donnée 
omme plu particulièrement caractéristique des genre Parallelopora et Sta-

chyodes. C'e l H. ICHOL o ', le premier qui interpréta comme un tème 
de minu cule canalicu] la truclure microréticulée ob er ée dans différente 
forme , notamment Stromatopo.rella granulata et surtout Str . eifeliensis, 
Stachyodes verticillata, Parallelopora ostiolata et P. goldfussi, dans des condi­
tions de conservation que l'auteur r gardait comme exceptionnellement parfaite . 

Aucune des lame , y compri le originau de H. A. 1cn0Lso et de 
A. BARGATZKY, dan le quelle j 'ai oh ervé une telle tructure, ne m'a montré 
cle Justification péremptoire de l'interprétation retenue par le savant anglai . 
La pigmentation de éléments con titutifs de cette microréticulation de fibres 
n'a pas le caractère d'un rempli sage secondaire par une ub tance étrangère, 
dont la nature devrait bien varier dans ces cas nombreux, mai bien d'une 
ub tance charbonneuse extrêmement fine, non pa de remplis age, mais a o­

ciée à du carbonate calcique sécrété. C'est une tructure primaire qui, elon moi 
n'apparaît pa dan des pécimens particulièrement bien con ervé~. mai qui e t 
le fait d 'une altération secondaire qui a élargi les alvéoles au détriment de la 
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ubstance de fibrille primitives en refoulant le pigment dans le quelette 
re tant. u total, ce n 'est qu'une forme d'altération de la structure alvéolaire 
plu généralement observée. Je regarde la fibre de tous 1 genres précités 
comme con tituée par un ré eau très serré de fibrilles longitudinales unies par 
de fibrille transversales, encadrant des chambrettes ouverte de toutes parts dont 
l 'aspect cellulaire ou alvéolaire en coupe n 'est que le fait de la vue dans un plan. 
Que cette tructure microréticulée ne soit pas essentiellem nt différente de la 
tructure qualifiée de porcu e, cellulaire ou alvéolaire, suivant les auteur , cela 

résulte du fait qu'on les trouve associées dans les mêmes genr s. Je l'ai reconnue 
dan bien d'aulres cas que ceux mentionné par H. A. NicnoL o ' · Parmi 1 pln 
t pique , j e cite : Trupetostroma cimacense, Stromatopora carteri (original 

1cnoLSON 37a), Stromatopora hudsonica (original I1cnoL o 292), Syringo­
stroma ristigouchense (original Nic1-10L o 309). 

Il est sans doute permis de voir une confirmation d cette int rpr'tation 
dan les cas où le pores, d 'aspect normal, ont align' réo· uli r m nt n rangée 
parallèle . ux nombreux exemples qui ont décrit dan et ou rag , j 'aj ut rai 
Clathrodictyon crassum (original I1cn0Lso • 234) , qui d vrait êtr tran f'r 
dans le genre Stromatoporella si la fibre du genre Clathrodictyon s'av1>.re défi­
nitivement compacte. Les caractères de différenciation. que je décris dan cer­
taines forme de Hermatostroma plaident, semble-t-il, dan le même sen . Chez 
H ermatostroma beuthii, par exemple, on voit le cellules marginales encadrées 
de fibrille noires verticales et transversales dont l 'écartement correspond exacte­
ment à la di tance des éléments constituants de la tructure réticulée du type 
de Parallelopora ostiolata. 

Dans tout le matériel étudié_, j e n 'ai ob ervé qu'un ca de micro tructure 
qui s'écarte nettement des types généralement reconnus . J 'ai proposé d l'i ol r 
dans un genre nouveau : Synthetostroma. Les lamelles sont con titu' d fibril-
les intriquée ou entremêlées qui leur donnent, avec l'aid d di 
interlaminaire qui s'. attachent, un aspect che lu. 

Les auteurs qui ont étudié les forme m' oz ïqu dé ri nt d micro-
structures es entiellemen t différentes de 11 qui ont rappelées plus haut t 
qui n'intére ent que des Stromatoporoïd paléozoïqu . Parmi le travaux vi é , 
ceux de Y. DEHOR 'E (1920) et de TEI ER (1932) sont particuli r ment à 
signaler. Ce structures ont urtout caractérisées par l 'allure des zone d'a croi -
sement ou par la dispo ition des fibres par rapport aux granules noir qui occu­
pent l 'axe bien détermin' ou la zone axiale imprécise des éléments squel ttique . 
A. STEI ER di tinaue à cet égard deux types de structure : la tructure radiale et 
la structure en j et d'eau . L'absence de structure semblable dan le formes 
paléozoïque erait imputable, selon l 'auteur suisse, à la conservation défectueu 
et à la recri talli ation . Il est pourtant difficile de se représenter un processus de 
recristalli ation condui ant à partir de telle structures à une structure poreuse 
ou microréticulée. Que ces dernières n e soient que le ré ultat d'une recristalli-
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sation sans ignification originelle est tout aussi inconcevable. Il serait vain de 
s'attarder à des hypothèses qui ne reposeraient pas ur des observations serrées. 
Comme je l'ai dit plus haut, le problème doit être réétudié avec des techniques 
11ouvelles. 

Qu'il me soit cependant permis de souligner que les structures décrites dan 
les formes mésozoïques appuient l'opinion , que j'ai avancée plus haut, que la 
con titution bipartite des lamelles, admise dans certains genres par quelque 
auteurs à la suite de K. TRIPP (1939), n'a pas de fondement réel, l'axe noir ne 
représentant que le lieu des points de départ des fibres, c'est-à-dire de centres 
de calcification. 

LES ASTRORHIZES. 

Les tructures ainsi désignées par H. J. CARTER con tituent la particularité 
la plu remarquable des tromatoporoïdes, celle dont la signification e t la plu 
discutée au i et e trouve à la base de l 'interprétation y tématique du groupe. 

Caractères morphologiques. 

Elles e présentent à la surface du cœnosteum en groupements stellaire de 
gouttières dépourvues de parois propres. Elles convergent le plus ouvent sur 
une ouverture circulaire centrale qui débouche au sommet d'un mamelon, plus 
rarement ur les flancs de celui-ci, ou sur la surface lamellaire non mamelon­
naire. Leur taille et leur écartement ne sont pas constants . Les branches, de 
iongueur et de largeur variable , sont plus ou moins nombreu e et serrée . Elle 
sont assez ouvent diss métriques, certaines d'entre elles étant plus longue et 
plu large . Leur mode de ramification est aussi suj et à variation; parfoi Ile 

l a ez précoce. Distalement, elles se résolvent en un chevelu qui se perd dans 
le ré eau normal du tissu et conflue avec les systèmes voisins. 

Les coupes tangentielle se prêtent généralement mieux à l'étude des carac­
tère morphologiques, pour autant qu'elles soient uffi amment conforme à la 
lamellation. Dans de nombreux ca , cependant, en rai on de la forme même 
de la colonie, il est impossible d'obtenir des coupes satisfai ante . Aus i est-il 
difficile de tirer des conclusions générales. 

Dans des cas particulièrement favorables, la disper ion di tale des branche 
a trorhizale dans le réseau du tis u e t particulièrement évidente. A titre d'exem­
ple, citon : Actinostroma septatum, Stromatopora discoidea (original 39a ne 
H. . NicHoLsoN), Stromatopora typica (original 59 de H. 1cH0LsoN), Trupe­
tostroma tenuilamellatum (voir Pl. XXXVI, fig . 2), Syringostroma perfectum 
(Pl. XXX, fig. 1) . 

On observe plus rarement le passage latéral direct de branche au ré eau 
normal du lis u. J'en ai observé de très beaux exemples chez Stromatopora 
typica (orig-inal 59 de H. A. rICHOL o ) et chez ldiostroma rœmeri (original 406c 
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de H. NicHoL o 1
) . Les ramifications a trorhizales n 'ayant pas de parois pro­

pre , il faut nécessairement admettre le communications latérales comme un 
fait général. 

Dan un eul ca , chez I-lermatostroma beuthii, la coupe tangentielle m'a 
montré de forts canaux astrorhizaux, à parcours très irrégulier , n e s'en cadrant 
pa dan une di po ilion étoilée. 

Le branche aslrorhizales confluent généralement ver un can al axial qui 
apparaît en section circulaire dans le coupe tangenti lJ es . Comme quelques 
auteurs l'ont ignalé, certaines espèces ilurien ne de Stroniatopora parais ent 
dépourvues cl e canal astrorhizal axial. C'est ce que j 'ai obser vé au si ch ez Stroma­
topora discoidea (originaux 39a et 41 de IL 1crroL ON), Stromatopora typica 
(orio·inaux 51 a et 59 cl e H. ICHOL o ) , Stromatopora antiqua (originau , 2-90 
et .291 de H. . NicHoLsoN), Stromatopora borealis (original 3 de H. A. r1 HOL­
so ) . E t-ce un fait gén éral chez les form iluri nn e ? .T n'ai pa eu l 'o a-
ion de le reconnaître. Dan quelque espèce d' onienn du mêm g nr 

tout ca , exi tent inconte tablement de canaux a trorhizau :Liau, , par mpl 
chez Stromatopora laminosa et Stromatopora dubia. 

En coupe longitudinale, les astrorhizes e ré èlent ou de habilu Lrè 

différent , mais il est nécessaire d'insister ur le fait que la forme même des 
colonie et, par con équent, l 'allure de élément tructurau ne permettent le 
plu auvent que de coupes plus ou moin affectées d'obliquité et sont rare­
ment, de ce fait su ceptibles de révéler la continuité de tructure . Certaines 
observations ne doivent donc être retenue qu'avec de ré erves. La seule 
méthode d'étude adéquate erait l 'usure progr s ive parall' lement aux lamelh~s, 

mais elle était d'application impo sible dans un travail comme celui-ci, portant 
ur un matériel au i con idérable. 

Les systèmes verticaux. 

On a parfoi re treint à certain genres, ou mêm à ria in p' , la 
continuité verticale des y lèmes a lrorhizaux. L mal 'ri 1 ludié ne m'a pa 
fourni la preuve de l'exactitude de cette on lu i n. i dan certain o-enres, 
comme Actinostroma et Clathrodictyon le oupe verticales montrent plus 
"Ouvent de mamelons a trorhizau i olé , o-énéralement peu proéminent , 
irréguli'rement réparti~ , on reconnaît au i des y tème verticaux, ur une 
di tance limitée il e t vrai, mais cela 'explique an doute cle la façon uggérée 
plus haut : voir, par e, emple, Actinostroma clathratum (Pl. 1, fig. 1), Actino­
stroma dehorneœ ar. constrictum (Pl. VI, fig . 1), Actinostroma stellulatum 
(Pl. XI, fig. 4-4 a), A telodictyon f allax (Pl. ' V, fig . 1-1 a), Atelodictyon agg re­
gatum (Pl. , 1, fig . 4), C lathrodictyon latifistulatum (Pl. XIX, fig . 4). Chez 
tous le autre genres étudiés dans ce travail, les coupes verticales exposent , 
plu ou moins bien, de ystèmes astrorhizaux verticaux plu ou moin conti­
nu , même ch ez Stromatopora, où, d 'après A. STEINER, ils n e ont pas surimposés 
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(voir Stromatopora coop eri, par exemple, Pl. LIX et LX), et ch z H ermatostroma 
(voir Hermatostroma perseptatum, Pl. XLV, fier . 2-2 a), décrit parfois comme 
dépourvu d 'astrorhizes. Mais elles m ontrent aussi occasionnellement des mame­
lons astrorhizaux i olés et distribués au ha ard. Il ne semble donc pas que le 
développement des astrorhizes en systèmes surimposés ou irrégulièrement répar­
tis ob 'isse à une loi systématique. 

Il n'e t d'ailleurs pas établi qu'il existe deux modes de développement de 
a trorhize . Les aspects différents peuvent n 'être que le résultat de l 'incid nre 
des coupes ou de l'orientation de sy tèm e a trorhizaux. Si la di po ilion de 
astrorhize e faisait sans ordre au cour du développement, c'est à ch aque niveau 
lamellaire qu'on devrait les voir chang·er d'emplacement. Or le mamelon i olé , 
que l'on observe en coupe verticale, intéressent toujours plusieur lamelle , 
c'est-à-d ire qu'il s'agit d 'un e urimposition limitée. Du moment où il a urim­
position, on ne voit pa pourquoi elle changerait périodiquement. Il faut noter 
d'autre part, que, dan le ca de . urimpo ilion manife te, il n ' a pa toujours 
r lèv menl de branches ur le canal axial (voir, par exemple, Actinostroma 
eptatum, Pl. I , fig . 4). Si les branch es astrorhizales sont au surplus étroite 

dès le départ, comme dans l'exemple précité, on conçoit que le chance de 
recouper les systèmes verticaux sont minimes . L'aspect de nombreu es coupes 
d'Actinostroma n 'a peut-être pas d'autre explication. Ce ca illu tre du même 
coup le fait qu'il n'y a aucun lien entre l'exi tence de mamelon et la urimpo­
sition des astrorhizes en sy tèmes verticaux. Ceux-ci exi tent indubitablement 
en l'absence de mamelons . Ce derniers ne repré entent que le ca de relèvement 
des branches astrorhizales sur le canal axial et tous les degrés ex istent naturel­
lement. 

Enfin j e sicrnalerai encore un e particularité qui m e paraît avoir quelque 
i o-nification : dans le ca de colonies hémi phérique on voit parfois, en coupe 

vertical , t c' t sans doute la règle, des systèmes astrorhizaux rad iaires (voir 
Pl. ' , fi g. 1 ; X III, fig. 2 ; XL, fig. 1 ; LV, fig . 2) . Je n'ai j amais oh ervé 
le point e act d divergence de ce rayon a trorhizaux. Certaine coupes em­
blent le montrer, mai elle n e permettent néanmoins pas de conclure d 'une 
manière certaine à une ubdivision d'un système ou à un relais par deux ou 
plusieurs ystèmes nouveaux. La coupe de Syringostroma perfectum (Pl. XXX, 
fig . 1) constitue l 'un de ces ca . La partie droite de la figure lai se voir un 
s tème vertical remplacé ver le haut par deux autres. Les deux rameaux diver­
gents sont trop écartés du ommet du systèm e unique pour conclure à une 
division dichotomique. On peut admettre le remplacem ent de celui-ci par deux 
systèm es nouveaux prenant naissance sur une surface lamellaire tout aussi bien 
qu'une divi ion du ystèm e initial résolvant le problème du recouvrement 
a trorhizal créé par le développement · phériqu e de la colonie. JI arrive que la 
continuité de systèmes soit rompue par un hiatus dans la croi sance (voir 
P l. XIV fig . 3 ; XV, fig . 1 a) . Dans ce cas il y a décalage entre les système sou s-
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jacent et u -jacent à l 'hiatu ; il 'agit en somme d'une nouvelle coloni édifiée 
ur le ub tratum mort con titué par la première. 

De tout cela il emble que l'on pui e tout au moin e demander i la ur­
impo ition de . tème a trorhizaux n'e t pa de règl , au moin dan le forme 
à pilier et lamelle normalement dé eloppé . Je me O"arderai toutefoi de pré­
enter cette U<Y<Yestion comme une con clu ion. 

Dan le forme à ti u réticulé et à chambre verticale tabulée (tube 
zooïdaux de certain auteur ) , la tructure e t ou ent plu complexe et ne 
permet <Yénéralement pa de reconnaître l 'allure du ' tème a trorhizal. Pour 
A. TEI 'ER (1932), il n' a pa de uperpo ition dan de telle forme . 

Certaine e pèce montrent, à la urface et à l 'intérieur du . quelette, de 
mamelon in ver é ver le ba (voir notamm nt A ctinostroma reversum, 
Pl. XIII fi<Y. 2 et Actinostroma crassepilatum, Pl. . III, fig. 3). ucune igni­
fication <Yénérique ne 'attachant à celte condition, qui, à ma onn ai ance n'a 
pas encore été si<Ynalée, je la regarde comme un a ab rrant. Dan au un 
coupe je n'ai pu l'observer en y tème ertical onlinu . 

RapporŒ avec la texture squelettique. 

Les branche astrorhizale ont en <Yénéral conforme à la lam llation . 
Parfoi elle ont interlaminaire , étroite dè l'ori<Yine, et de largeur uniforme; 
elle e confondent avec les e paces interlaminaire normaux, de orte qu'elles 
ont peu apparente en coupe lonCYitudinale, d'autant que, dan ce ca elle ne 

sont <Yénéralement pas signalées par de di épiment . C'e t ain i qu'elles appa­
rai ent chez Actinostroma, Atelodictyon, Clathrodictyon, certain Stromatopora. 
Parfoi , au contraire, comme chez une partie de tromatoporella et l'un ou 
l'autre Stromatopora (Stromatopora cooperi, par exemple), tout en re tant inter­
laminaire , elle ont, à l'origine plu lar<Ye que le e pace int rlaminair nor­
maux et 'amenui ent pro<Yre ivement en e perdant in n iblem nt dan 
ti u. Elle ont dan ce ca beaucoup plu appar nte . L ur t d'au-
tant plu manife te que la coupe e t plu proch d 1 a ' d ; il e t 
néce aire de tenir compte de cette circon tan · p ur jucr r de leur dé eloppe­
ment et apprécier leur valeur pécifique. Enfin, 1l embra ent parfois, dans 
leur portion proximale plu ieur pac inl rlaminaire et 'amenui ent plu 
ou moin in en iblement pour e r lr indre à un e pace interlaminaire et . e 
perdre dan le ti u. C'e t le a CY'n 'ral ment chez Syringostroma, chez quel­
que tromatoporella ( tromatoporella bifida, Stromatoporella spissa mut. lati­
texta), chez Trupetostroma laceratiun, chez Parallelopora dartingtonensis. Leur 
di proportion avec le ti u le rend alor parti ulièrement apparente , mai 
l'incidence de la coupe donne ici au i , et pour la même rai on que celle qui e t 
expo ée ci-de u , de a pect très différent . Dan quelque xemplaire , notam­
ment chez Trupetostrorna laceratum, ell parai ent, dan c rtaine coupe , 
lacérer irré<Yuli'rement le ti u. C'e t peut-être la proximit' de la réo-ion axiale 
de tème a trorhizaux qui e t re pon able de cette occurrence particulière. 
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Dans les différents cas exposés ci-dessus, les astrorhizes :se confondent par­
tiellement avec les espaces interlaminaires, en s'amenuisant et en se ramifiant 
fortement di talement. Il est quasi impossible d'établir d'une manière certaine 
quelle portion du tissu est ainsi irriguée par le réseau des astrorhize ou s'il l'est 
Lout entier. C'est la second e hypothèse que j'agrée cependant. La comparaison 
des coupes tangentielles et verticales montre qu'il en est probablement ain i 
distalement. Dans les régions proximales, où les canaux astrorhizaux tranchent 
avec le tissu, la communication latérale avec celui-ci reste néanmoin libre au 
niveau de chaque espace intercolumnaire et, dan s certains cas, comme je l' ai 
signalé plus hant, l'aspect tangentiel est bien celui d'un réseau canaliculaire se 
greffant sur les branches. 

Dans les formes comportant des chambres, verticales ou irrégulières , tabu­
lées (tubes zooïdaux de certains auteurs), les structures a trorhizales ont plu 
complexes. Chez les Stromatopora à tissu régulier, comme Stromatopora lami­
nosa, Stroniatopora planulata, Stromatopora hudsonica, Stromatopora dubia, 
J can au a trorhizaux, larges, se raccordent aux chambres verticales tabulées. 
Il en est de même chez les formes à tissu très irrégulier , comme Stromatopora 
hüpschii, Stromatopora goldfussi, Stromatoporella spissa, dans lesquelles le 
système astrorhizal paraît constituer un réseau extrêmement compliqué con­
forme à l'allure irrégulière du tissu. On verra, aux planches intéressant les 
di erses e pèces ci-dessus, des exemples très clair de la confluence des a trorhizes 
avec les chambres verticales tabulées . 

Le cas des formes branchues, celui d'ldiostroma particulièrement, n'est pas 
essentiellement différent du cas des formes massives. Chez Stachyodes, les rami­
fications astrorhizales sont encore, dans l'ensemble, en di position laminaire, 
m ais elles sont parfois cependant discordantes dans le tissu, par exemple chez 
Stachyodes cœspitosa (Pl. LXII, fig . 4 c). Dans certains cas, le passage aux cham­
hr s radiaire normales du tissu est évid ent, mais il a été impossible d'établir dans 
quell e mesure ceci est un mode particulier ou général. Dans (!'autres cas, chez 
Stachyodes radiata, par exemple (Pl. LXIII, fig-. 1 a), les chambres radiaires sont 
implantées normalem ent ur le branches astrorhizales, avec lesqu elles elles 
communiquent nécessairem ent. Quant au genre Amphipora, comme à d'autres 
égards, il se montre aberrant et , pour l 'in tant, son système astrorhizal ne peut 
être clairement défini. 

Planchers astrorhizaux. 

Les dis épiments sont d'occurrence variable dan s les sy tèmes astrorhizaux. 
Dans les canaux axiaux leur présence est constante. Dans les ramifications, on 
peut dire d'une manière générale que leur fréquence est en rapport avec la 
largeur des canaux; il ont, de manière constante, plus abon dants dans les 
forme à astrorhizes grossières et dan s la r égion proximale, rares ou absents 
chez les forme à astrorhize étroites et uniformes, comme chez Actinostroma. 
fais c'est , d'autre part, un caractère très variable selon les espèces. 
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La nature a trorhizale des dissépiments qui recoupent le espaces interlami­
naire n 'a pas été admise par tous les auteurs, mais la relation, ci-de sus indi­
quée entre le développement des astrorhizes et la fréquence des clissépiments, 
de même que leur occurrence certaine, sans différences, dans le astrorhizes 
incontestablement reconnues, ne permet pas d'autre interprétation. 

Mode de superposition. 

Le mode de superposition des astrorhizes varie, même dans le ca de sur­
impo ition indubitable, comme le montrent les coupes verticale . Les branches 
de a trorhize peuvent se superposer d'un étage lamellaire à l'autre C'e t le cas 
dans les A ctinostroma à canaux astrorhizaux étroit et uniformes rlépourvus de 
mamelons ou à mamelons très faibles : par e emple, chez Actinostroma septa­
tum (Pl. VI, fig. 4), Actinostroma geminatum (Pl. VIII, fio-. 5). C'e t au si le 
mode propre à certaines formes à forts canau a trorhizaux. La up rpo ition 
dans ce cas, produit de forts mamelons : par ex mplc, h z Stromatoporella 
granulata (Pl. XXI, fig. 1) , Trupetostroma bassleri (Pl. XXX II , fig. 3), fferma­
tostroma perseptatum (Pl. XLV, fig. 2) . Dans d'autre forme à fort a tr rhiz 
il y a alternance des branches d'un étage à l'autre, de ma ni' re à atténu r 1 
relèvement mamelonnaire : par exemple chez Syringostroma percanaliculatum 
<PI. XXXI, fig . 3) et Syringostroma minutitextum (Pl. XXXIV, fig. 1) . Dans ce 
cas, l'occurrence des astrorhizes prend un aspect zonaire en coupe verticale. 
Dans d'autres espèces, enfin, les modes sont alternants. Chez Clathrodictyon 
latifistulatum, par exemple (Pl. XIX, ficr. 4), il y a, en coupe verticale, de super­
positions partielles séparées par des portions dépourvues de canaux astrorhizaux. 

Occurrence. 

Il y a lieu de signaler que, chez les formes latilaminaires, la ba e d haquc 
latilamination est occupée par un niveau astrorhizal très développé qui marqu 
la reprise de l 'activité de la colonie. 

Contrairem ent à ce que certains auteurs ont avan é au moin dan le 
genres étudiés dans ce travail, l 'occurrence d a Lr rhiz L o-énérale, même 
chez Actinostroma, Clathrodictyon et les form' bran hue Chez ces dernières, 
tomme je le montre dans la description de g nr s et des espèces, le canal axial 
est indubitablement astrorhizal et il 'met de ramifications conformes à la lamel­
lation comme dans les forme ma ives. Les formes dendroïdes n'apparaissent 
que comme des s tème a trorhizaux individuali és et développés en hauteur. 
Mais , ain si que je l'expo e ci-dessus, ces derniers ont parfois peu apparents en 
raison de la faible épais eur des branches et de leur uniformité et aussi en raison 
de la rareté de di épiments . 

Interprétation. 

De l'ensemble de ces caractères il est évident que les astrorhizes jouaient un 
rôle essentiel dans la vie des Stromatoporoïdes et dans la sécrétion de leurs 
squelettes. Elles sont toujours présentes et vraisemblablement à chaque niveau 
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Jam in aire. Leur ramification . ont con flu ente et forment di lalem ent un ch e-
elu qui se confond avec le ré eau de chambre interJaminaires normale . 

Proximalem ent, elle sont au si en communication latérale avec celles-ci. Elles 
couvren l donc ou contrôlent une trè g rand e partie de la urface de chaque 
ni veau lamin aire, in on tou Le cell e-ci. Leur développement particulier à la ba e 
de ch aqu e zone des colonj e. lalilaminaire marque la reprise d'activité de la 
colonie (voir notamment Parallelopora ostiolata BARGATZKY, Pl. LT , fig. 3) . Il 
emble don c qu'elle aient eu un rôle plu important que celui d'une irrigation 

d e la colonie et qu'elle aient conditionné la écrétion même du quelette. 

L'inlerprétalion de a trorhize es t liée au problème toujour contra er é 
d e la nature e t de la po ilion tém alique de 1 tromatoporoïde qui era envi-
sagé plu loin. 

Pour ceu qui regardent le tromatoporoïde comme de ponrriaire , le 
a lror11iz orre pondent au Lèm e de canaux aquifères . Le canal axial r epré-
en le l 'o cul ; l termin ai on de ramification dan les chambre interlami­

naire débouchent à la surface, entre le pilier , par de pores qui ont les homo­
logue de pore inhalant . 

O. l ürr~ (1939, p . 39) invoque contre cette interprétation le fait que, chez 
certain e forme trè pui sante , le développement des astrorhize e t r ernar­
q uablement faible et qu'elle sont ab ente dans certaine colonie de genres qui 
le. po èden t dans d'autre, ca . Ce arguments n e ont ans doute pas pertinents, 
car le faible déYeloppement, comm e j e l'ai montré, n'e t auvent qu'apparent, 
el quant à leur absence, j e ne l'ai con tatée dan aucune de formes étudiée . 
Le a lrorhize eule. p erm ettraient difficilement de r é ouclre la question de la 
nature d · lromaloporoïde .... Toutefoi , i l 'on prend en con idération leur rami­
fi a lion ' lrême, au moin dan le partie d i tal e où elle e confond avec le 
ré eau de. ch ambre , leur conformité a ec le particularité morphologique 
du cœno ... lcum et 1e rô le primordial qu'elle emblen l jouer dan Je développe­
men l de la colo nie l la 'cl'' lio n clu qu ele tte, l 'hypothè e de canaux aquifère 
paraît peu vrai em blable. 

· i l 'on lien l le tromaloporoïde pour de H drozoaires, le problème des 
a trorhize e t p lu nuancé el bien difficile à ré oudre. Il serait superflu de 
r efaire ici l'histoire de interprétation ... ucces ive . J e renvoie le lecteur plus 
particulièrem ent au travau de G. LL D TROM (1 73), H. J. CARTER (1877-1878), 
G. TElNl\IA~N (1 7 ) A. BARG TZKY (1 1), H. 1

• i\Io ELEY (1 81), H. A. ICHOL-
o (1 6), W . WAAGEN et W. WE TZEL (1887), l\I. Hm RICH (1914), Y. DEHOR E 

(1920), O. IC"H (1927, 1939), K. ÎRIPP (1929), A. TEI E R (1932) . 

H. J. CARTER, qui a, propo é le term e« a trorhize », m ettait celle-ci en paral­
l i'·le a ec l 'h drorhyze de h drozoaire . Elle repré ente un sy tèm e clo de 
sto]on ~ ur le quel hourgeonnaient le zool"d es. Cette opi11ion fut défendue avec 
autorité par différ ent auteur et r écemment en core par K. TRIPP. 
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Pour H. A. NicrroL o , suivi long temps par la majorité des auteurs , les 
canaux a. trorhizaux sont l 'équivalent des canaux camo arcaux des Hydrocoral­
liaire . Le canal astrorhizal central erait donc une loge de gastrozooïde. Chez 
un certain nombre de Stromatopores, il reconnaît la présence de tube zooïdaux 
et c'e t la raison qui le détermine à regarder définitivement les Stromatoporoïdes 
comme apparentés aux H drozoaire . Mais dans les temp relativement récents , 
l 'existence de tubes zooïdaux a été contestée par différent pécialiste . S'il 
exi te des chambres verticales ou tortueuses tabulées dans certains genres 
paléozoïques (St romatoporella, Stromatopora, Parallelopora), il e t certain que 
ce ne sont pas des tube fermé ur leur pourtour et que ce n'e t là qu'une illu-
ion en coupe verticale. Les rapport de ces tube zooïdaux avec le canaux. 

cœnosarcaux n'ont pas été défini par le avant anglai . Dan certaines espèces 
de Stromatopora, toutes les chambre verticales ont pratiquement tabulées et 
seraient donc des tubes zooïdaux au contact. ' t difficil m nt oncevabl . 
Dan d'autre e pèces, par contre, chez Stromatopora carteri 1 noL 
exemple, les portions de chambre tabulée ont réduite à i p u d 
apparaissent d'une façon i dé~ordonnée dan un ti u pui amm nt harp nt, 
dans les trois dimension , qu'on aperçoit mal comment elle pourraient c rre -
pondre à des tubes zooïdaux. On concevrait mieux qu'elle repré entent le 
système de canaux ana tomosiques cœno arcaux metiant en communication les 
canaux astrorhizaux stolonifères sur le quel e dre aient librement le zooïdes . 

Il exi te une autre difficulté à regarder les canaux astrorhizaux comme 
canaux cœnosarcaux : c'est l'occurrence fréquente de plancher qui les recou­
pent. H. A. NicrroL ON l'avait bien aperçue. Son h pothè e de limite de démar­
cation entre les portions actives et mortes de la colonie ne e conçoit guère dans 
le cas de canaux cœnosarcaux. Elle ne serait valable que pour le canau axiaux. 

Le problème des astrorhizes reste ouvert. Une eule cho e e t rtain ' L 
qu'elles jouaient un rôle essentiel dans la vie et le développ m nL Cl la 1 ni . 

Dan ces conditions, il s'avère impossible de le utili r pour l'in tant , dan 
la systématique, ou tout au moin de leur a ord r l'imp rtan e qu'elle ont 
vraisemblablement. Leurs caractère taxonomiqu 1 plu 'levé ne pourront 
être nécessairement utilisés que lor que leur nature aura été exactement préci ée. 
Certains caractères secondaire 'avèr nt parfoi d'une certaine utilité dans la 
diagnose des espèce : importan de branche (épaisseur et amortissement 
plus ou moins rapide), le rendant plus ou moin évidente en coupe verticale, 
diamètre du canal axial, uperposition en mamelon , fréquence des planchers. 
Mais leur emploi doit être soumis à un contrôle ricroureux, car il varie parfois 
très fortem ent suivant l 'incidence des coupes verticale , au point d'offrir de 
a pects si différent qu'ils peuvent conduire à des distinctions spécifique injus­
tifiées. Leur u age est particulièrement malaisé quand les branches sont plus 
ou moins uniformes dès leur origine, leur occurrence étant difficilement recon­
nai sable. Le plus souvent, en définitive, ce n'e t que par contra te qu'on jucre 
de leur présence et de leurs caractères en coupe. Quant à leur écartement et leur 
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mode de ramification, ils semblent être soumi à trop de variations pour être 
uLilisés. En réalité, pour caractériser exactement le Lèmes astrorhizaux, c'est 
par usure tangentielle progressive qu'il faudrait procéder, mais c'est une méthode 
beaucoup trop longue pour être d'usage pratique. 

POSITION SYSTÉMATIQUE DES STROMATOPOROiDES. 

Le caractère propres à ce groupe entièrement fos ile et le manque de 
relation préci e de es Lruclures fondamentale avec celle des groupes i ant 
ont porté le auteur à rechercher es affinité dans divers embranchements. 

an refaire l'hi Loire complète de recherche , qu'il me oit permi d 'en rappeler 
quelques étapes : 

. GoLDF , en 1826, le place entre les Millépore et le Madrépore . 
. n'Oi-u:rn; , (1830), F. vo Ro E (1869), SALTER (1873), H. T1crr0Lso et 

J . M RlE (1 7 ) , OLLAS (1887), G. B. TwITCHELL (1928) les placent parmi les 
éponge calcaire ou iliceu es. M. HEI RICH (1914), e basant ur une étude ùes 
forme du Dévonien moyen rhénan, émonde le groupe de l diostromidœ et 
des Labechiidœ. Il regarde les « vrais tromaloporoïde », repré entés par le 
Actinostromidœ et le Stromatoporoidœ, dépourvu de tubes zooïdaux, comme 
organisés suivant le t pe des Spongiaires, mais, en l 'ab ence de spicule , il n 'ose 
cependant les placer parmi les éponges calcaires. 

Les frère SANDBERGER (1850-1856) et F. RoE IER en font de Br ozoaire . 
S. J. H1cK o (1934), D. DAw o (1935) et W. A. PARK (1935) voient de Fora­
minifère . 

La plupart de auteur·, toutefoi , e ont ralliés à l'hypothè e de l'affinité 
avec le H drozoaire . Giton , entre autre , G. Lr DSTROM (1876), H. J . CARTER 
(1 77-1 7 ) , dont le belle étude contribuèrent le plus au succè de cette opi­
nion, G. TEI 1A (1 78), . BARGATZKY (1881), K. Z1TTEL (1883), H. A. I ICHOL­
so (18 6), W . WAA E el W . WE TZEL (1887), P. PocTA (1894), Y. DEHORNE 
(192-0), K. TnIPP (192 ), O. K··n (1927, 1939), . STEINER (1932) . 

Pour 1 A A DE REG Y (1 99) il on tituent un crroupe compréhensif, 
embra ant de Rhizopode , de Éponge calcaire et des Hydrozoaire . 

Je n 'entreprendrai pas ici une di cu ion approfondie des différente opi­
nion , car, pour être tout à fait pertinente, elle devrait prendre en con idération 
les formes postpaléozoïque qui n'ont pa fait l'objet de cette étude et dont une 
partie eulement ont été examinée acce oirement. Si je n 'ai pas tou le élé­
ment souhaitables pour traiter le problème dans toute on ampleur, il est 
néanmoin néce aire que j e situe le groupe, en dépit de l'étude fragmentaire 
qui en a été faite , dan la cla ification générale. Force m'e t donc de ju tifier 
la conclu ion adoptée. Je me bornerai toutefoi à une discussion . ommaire de 
principale hypoth èses, me réservant d'y revenir par la suite. 
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1. AFFINITÉS AVEC LES SPONGIAIRES. 

M. HEINRICH (1914), ans di cuter en détail la structure des troma­
toporoïùe , e bornant à rejeter l'existence des tubes zooïdaux admi e par 
H. 1ICHOL o ', e refuse à le regarder comme le ancêtres des H drozoaires 
actuel , pour le deux rai ons uivante 

a) Le tromatoporoïde , depui · le ilurien ju qu'au énonien, époque à 
laquelle il di paraissent, con er ent leur caractère d'une manière remarqua­
blement con tante. Le H drozoaire montreut de même une orO'ani ation 
inchangée depui la base du i\Ié azoïque, où on le reconnaît de façon certaine . 
L'h pothè e du pa age de ' tromaloporoïde aux H drozoaire n'a don pa 
de fondement . Aucune forme n 'a été r connu qui pui e •tr on idérée comme 
marquant le pa age de tromalopore pal' oz ïqu H droz aire mé a­
zoïques. 

L'argument, ainsi présenté, e t évidemment an al ur 1 lr mal p -
roïde ayant pu donner nais ance aux Hydrocoralliair d l p a lu 1, land i, 
qu'il e prolongent un certain temp . Depui la publication d l\L Hm m 11 , 

quelques auteur ont cru reconnaître dan la faune _mé azoïque de Lerm cl 
pa aO'e entre le deux. TEI 'ER (1932) par exemple, voit dan Promillepora 
pervinquieri DEHORNE le premier füléporidé reconnu, une forme de pa age 
entre le tromaloporoïde milléporelloïde et le Iill 'poridé . Ell propo e 
un tableau de tromatoporoïdes qui étage une suit compl' te de terme 'inter­
calant de la manière la plu ati fai ante dan on opm10n entre le Tubu­
laires et le H drocoralliaire . Le deux groupe de 1 ordre de tromatoporoïde , 
le H ·dractinoïde et le Milléporoïde , de date éD'alemenl ancienne, aurai r t 
donné nai ance, dan le ié azoïque, aux H drozoaire h dra tinidé l au 
füléporidé . O. K''H (1939) trouve dan l 'apparition d la O''n rali n m du 

au Mésozoïque la rai on de l 'épanouis ement de la faun d ll p q u n-
tra tant avec la pauvreté des Stromaloporoïd du al ' z ïqu . L pa ag au 
Hydroïdes crétacé se ferait, à partir d la u h cl lromatopori ]œ, par 
l'intermédiaire de 1 tromatoporinid tria iqu , dont le O'enre Ceraostroma 
K"H marque l 'apparition du pr mier quelette chitineux. 

b) Si le tromatoporoïde nt un quelette réticulaire comme le H dro-
zoaires, ils n'en montrent jamai le tubes zooïdaux caractéri tique . Par contr , 
chez le H 'drozoaire , manque le tème canaliculaire i t piquemen t r pré­
senté par le a Lrorhize de Stromatoporoïdes. Un tel ystème canaliculaire n 
e rencontre que chez le. pon o·iaire , chez le quel le éponO'e ca l air mon­

trent un quelette à maille identique à celle de tromatopore , tant n t:e 
qui reO'arde l'épai eur de fibre qu' n ce qui concerne la largeur d maill . 
Au surplus , comme chez les pon O'iaires, la surface des tromatopores e t r cou­
verte d'une fine pellicule calcaire. La seule objection pour tenir les Stromalo-
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pores comme des Éponges à squelette calcaire est l'absence de spicules indivi­
dualisés. Il n'est pas impossible, toutefois, comme on l'a ob ervé clans les parties 
les plus anciennes du squelette de éponges du groupe Lithonina, que les spicules 
. oient si intimement fusionnés que leurs joints ne soient plus observables . 

L'absence de tubes zooïclaux dont 1. HEI ' RICH fait état n'e t pas admise par 
tous les auteurs, mais, à supposer qu'elle soit définitivement confirmée, ce n'e t 
pas un argument suffisant pour rejeter la nature hydrozoaire des !Stromatopo­
roïcles. Les zooïdes ont très bien pu être limités à la surface de la colonie, en 
implantation sur les stolons, san. lai ser de trace profonde dans le quelette, 
comme cela se passe chez les Hydractinides. Rien ne démontre, d'autre part, la 
nature canaliculaire des a trorhizes et, dan l'affirmative, ils peuvent tout au~ i 
bien être interprétés comme des canaux cœnosarcaux. Quant à la pellicule cal­
caire superficielle, dan l 'hypothèse d'une affinité hydrozoaire, elle représente 
la lamelle qui doit servir de plancher à la nouvelle couche de stolons. 

L'objection fondamentale à l 'h pothèse d'une affinité aux Spongiaires est, 
omme M. HEI •men l'a bien perçu, l'absence de spicules. L'explication qu'il en 

donne ne peut être invoquée pour la généralité des formes s'étageant depuis la 
base du Paléozoïque jusqu'au sommet du 1é azoïque. 

G. B. Tw1TCHELL (1928-1929) a tenté une démonstration plus étoffée, mais 
qui laisse une trop large place à des condition exceptionnelles ou imaginées 
chez les Éponges et chez les Stromatoporoïdes. L'analogie des système astrorhi­
zaux avec un rhagon modifié est ingénieuse. Mais on aimerait trouver dans des 
colonies aussi développées des trace de chambres à choanocytes et un squelette 
moins simple qui ne laisse de place en définitive que pour le systèmes astrorhi­
zaux et peut-être des systèmes canaliculaires plus étroits qui les mettent en com­
munication. 

Chez les Hydrocoralliaires, les tubes cœnosarcaux, dit G. B. Tw1TCHELL, 

étal lis en t une connexion entre le polype , mai n'irradient pas d'un centre, 
comme font les tube a trorhizaux. Le centre, chez les astrorhizes, est un élément 
important du système; Je tub 'am nuisent de plus en plus en s'éloignant du 
centre. Les tubes cœnosarcaux d Millepora et d'Hydractinia, au contraire, sont 
pratiquement de largeur uniforme sur tout leur parcours. 

L'arrangement étoilé des stolon , avec stolon axial redressé et plu large, 
décrit par divers auteurs chez les Hydractinies, évoque au contraire a sez bien 
les astrorhizes des Stromatopores. K. ÎRIPP (1929), qui en donne une bonne 
de cription ch ez Podocoryne camea et chez Hydractinia echinata, spécifie bien 
que les stolons grossissent avec l'âge et il les figure d'ailleurs s'amenuisant à 
partir du centre. Ils ne ont donc pas nécessairement uniformes comme le sup­
po ·e G. B. Tw1TCHELL. Mais il faut d'ailleurs ajouter que les Stromatopores ne 
rnontrent pas tous des systèmes astrorhizaux à branches décroissantes. Chez les 
Actinostrnma en général, et chez certaines espèces plus spécialement, les bran­
ches sont sensiblement uniformes et les axes des systèmes d'ailleurs peu visibles. 
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L'auteur se donne beaucoup de peine pour tenter de trouv er une analogie 
entre la texture squelettique des Stromatoporoïdes avec celle de l 'un e ou l 'autre 
rare éponge. La structure lamellaire, en particulier, si carac téristique des Stroma­
topores, est assez embarrassante pour le rapprochement invoqué. L'auteur n' en 
connaît qu'un seul exemple chez les Éponges : Trochospongilla leidyi . Encore 
les lits externes conservent-ils une structure sp iculaire dont on ne connaît aucun 
exemple chez les Stromatoporoïdes. Pour élargir le rapprochement, l 'auteur 
propose une nouvelle défüiition de la structure périodique, marquée non par les 
lamelles mais par les astrorhizes . Je puis me rallier à cette conception et j 'en 
trouve une confirmation dans certaines forme::; de Stromatopores, comme c'est 
généralement le cas chez Sy ringostroma, où les branches astrorhizales à leur 
naissance couvren t plusieurs espaces interlaminaires. Mais précisément n 'est-ce 
pas là une preuve éclatante, à cô té d'autres déjà mentionnées, que les astrorhizes 
ont une fonction plus essentielle dans la vie et le développement de la colonie 
que celui de canaux d'irrigation ? 

Quant à l'état de contraction invoqué par G. B. TwIT IIELL pour e pliquer 
et. identifier certain es structures de !Stromatopores, il se heurte si manifest m n L 
à l 'observation qu'il est à peine besoin de le discuter. Comment expliquer, par 
exemple, dans la coupe de Syringostroma densum figurée planche XXIII, 
figure 6, par l'auteur, la disparition, dans la zone supposée contractée, des 
épaisses lamelles sans compensation évidente dans les piliers de cette zone et, 
d'autre part, leur remplacement par des traverses individuelles minces ? Et 
conclure sur une interprétation aussi douteuse, pour ne pas dire plus, à la non­
validité du genre Syringostroma, c'est vraiment faire bon marché d'une foule 
d'observations remarquables par la constance de structures qui s'individualisent 
nettement de celles du genre Stromatopora avec lequel l 'auteur propose de l'iden­
tifier. L'explication, par la contraction, des colonnes observées dan certain 
espèces d'Actinostroma et de Clathrodictyon ne mérite pa plus d'aLL nti n. La 
comparaison du tissu environnant est suffisamment démon trati 

En dernière analyse, G. B. Tw1TCHELL e heurt à l' b La l d picules. 
L'exemple de Stromatopora centrotum (GrnTY), où il a ob rvé un grand nom­
bre de tubes cassés répartis au hasard et qu'il reo-arde comme des fragments de 
spicules, est fortement suspect. Pourquoi eraient-ils précisément tous cassés s' ils 
sont en plact ? La mise au point défectueuse de la figure ne permet pas une 
analyse de celle-ci . On peut supposer, comme l'a fait O. KüuN (1939, p. 20) , que 
ces fragments spiculaires ( ?) pourraient provenir d'une éponge parasite. Quant 
à l'affirmation de l'auteur que des fragments semblables, reg·ardés par lui comme 
spiculaires, ont présents dans beaucoup d'autres Stromatopores, elle est forte­
ment douteu e. ur la quantité considérable de spécimens que j 'ai étudiés j e 
n'ai pas ob ervé un seul cas de cette espèce. 

En définitive, l 'absence de spicules et les caractères structuraux du sque­
lette restent un obstacle fondamental pour regarder les Stromatoporoïdes comme 
des éponges. 
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2. AFFINITÉS AVEC LES FORAMINIFÈRES. 

Après S. J. H1cKso (1934), W . A. PARKS (1935), se basant sur une ressem­
blance de certaines espèces d'Actinostroma avec Gypsina, conclut à la parenté 
des Stromatopores avec les Foraminifères . Les arguments invoqués par l'auteur 
canadien, et dont la faiblesse ne lui a pas échappé, puisqu'il les présente comme 
de simples suggestions ou explications possibles sans preuve adéquate, sont les 
suivants : 

a) La structure de certaines espèces d'Actinostroma est très proche de celle 
de Gypsina. 

Les deux espèces invoquées sont Actinostroma tenuissimum PARKS et Acti­
nostroma mirurn PARKS . Mais l'auteur remarque lui-même que la première ne 
possède pas de foramina, structure cependant fondamentale . Actinostmma 
miruni, rapproché de Gypsina sur une simple analogie fort peu significative de 
la structure réticulée en coupe tangentielle, montre, en coupe longitudinale, de 
larges pores verticaux, ·dépourvus de parois et recoupés de planchers, que l'auteur 
affirme, sans argument, ne pouvoir être des pores zooïclaux et qui représente­
raient des séries de grandes chambres surimposées qui servaient peut-être à la 
protrusion des pseudopodes. Mais la figure (Pl. VII, fig. 1) montre qu'il s'agit 
sans aucun doute de canaux astrorhizaux axiaux semblables en tous points à 
ceux qu'on observe chez d'autres Actinostroma. 

Comment comparer au surplus des formes à tissu réticulaire charpenté 
seulement par des fibres délimitant des mailles ouvertes de toutes parts avec des 
formes à chambres délimitées par des parois ? La ressemblance, très schéma­
tique d'ailleurs, n'est qu'une illusion due à l'examen clans un plan. A ce compte, 
certains Tabulés ou Bryozoaires pourraient tout aussi bien se prêter à une com­
parai on semblable. 

b) Une fibre réticulée ou cellulaire plutôt que spongieuse caractérise cer­
taines espèces de Stromatopora. 

C'est exact, mai ce n'e t pa là un caractère diagnostique d'embranchement. 
Il est absent chez un bon nombre de tromatoporoïdes et il n'existe pas davan­
tage chez Gypsina. 

c) Des pores verticaux existent chez Actinostroma mirum : en conséquence 
ils ne peuvent pas être zooïdaux. 

Comme je le remarque plus haut, ces canaux verticaux sont absolument 
analogues aux canaux astrorhizaux axiaux des autres Actinostroma et des autres 
Stromatoporoïdes, mais les ramifications sont étroites et uniformes, comme c'est 
généralement le cas dans ce genre. C'est avant tout la signification de ces struc­
tures astrorhizales qu'il importe de définir. Imaginer des canaux spécialisés pour 
l 'txtension des pseudopodes est une hypothèse toute gratuite qui ne s'appuie sur 
aucune comparaison. 

3 
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d) Cerlaine e ·p' e de tromatoporella uga' rent fortement de lamelle. 
faite d un imple lit de hambr et non une fibre poncrieu e ré iduelle. 

C'e t là au i une h pothè e an fondement. Tra e tir une truc Lure alvéo­
laire en un alio·n ment de chambre en couches lamellair qui eraient 'par' e 
par de intere pace mon lrueux, outenu par de pilier qui n'auraient d'aulr 
fonction que d' ~ arter e ao·érémenl chacun des étao-e, c' t raim nt ompliquer 
le cho e . Et à uppo er qu'elle Lrou e un fondement dan de tru Lure on­
nue , comment l'appliqu r aux tromatopore- à fibre ompacte ? 

e) Ce t pe de tromatoporella n'e t pa éparabl d 
losum et Clathrodictyon problematicum et tou ont la 

Clathrodictyon cellu­
crro e tru Lure d 

Clathrodictyon t. pique . 

ile ob er ation l laul ur ont 
devraient implement être tran f 'r' dan 
Clathrodictyon t. piqu , il e~ t rlain qu 

o- nr 
ù u ' e pè mentionnée 
tr matoporella. uan t aux 

t n pa L . 

f) Le Clathrodictyon et Actinostroma t piqu p urrai 1 l Alr r gard . 

1. oit comme déri é, d'un t pe po édant d chambr . 
stroma mirum. Le pilier ont le ontraction de paroi lat 'raie cle 
Le e pace interlaminaire ont de chambre confluenle . 

Hypothè e toute crratuite en or ne repo ant ur aucun fait. 

2. oit comme con tilué de lamelle campo ée d chambre dont eul le 
plancher ont été formé. ou con ervé . Le e pace inl rlaminaire ont de. 
inter tice et le pilier de infle ion de lamelle , urimpo é ùan Actino­
stroma irré!!Ulier dan Clathrodictyon. 

J'ai dit plu haut (d) ce qu'il a lieu de pen er de cette vue pur m n l p ' -
culative. 

g) Chez beaucoup de 1 tromatoporoïde exi L un lit ba al cl ha1 br L ut 
àfaitdifférenle decell dur tedut t. an rlain p\ lit iluc 
à la ba e de chaque latilamina. JI t po ibl qu hambr ua ale r pré-
entent le proloculurn, mécralo phériqu u mi ro ph 'rique, de Foraminifère 

normau..-x.. 

Comme 1 a fait remarqu r . 1 .. mx (1939, p. 20), de harnbre aberrante 
ba ale e i tent au i hez l H rdrozoair récent et elle ont ù'aulr part 
rare lrornal por ïde . J 'ai icrnalé plu haut que le latilamina débu-
tent auvent par un lit a. Lrorhizal pui ant. 

h) Le aunopore , pré en L chez certain · tromatopore , feraient partie 
de l'orcranLme t repré ent raient l 'une d génération alternante , probable-
ment la mécralo phérique. 

La nature de Caunopore , à paroi propre , ne fait plu de doute aujour-
d'hui. Il 'acrit inùi cutablement d'un Tabulé ringoporid e. 
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En définitive, aucune des suggestions du savant canadien ne repose sur un 
fondement solide. D'autre part, la tructure i particulière et i importante des 
systèmes a trorhizaux n 'est pas érieu emen t pri e en con idération et ne reçoit 
aucune explication, et il n'e t pa que tion non plus de l 'épithèquc. 

L'argumentation de . J. H1cKso (1934), plus serrée, révèle cependant le 
mêmes faibles es . Pas plus que W. A. PARKS, il n'explique de manière sati fai­
sante les y tèmes a trorhizaux, dont le rôle e t capital, et les rapprochement 
avec les Foraminifères ont le même caractère uperficiel qui ne peut entraîner 
la conviction. 

Les objection à une parenté a e Je H drozoaires ont le uivante : 

a) L'ab ence de tube zooïdaux ou d'autre indications de pol pe hydroïdes. 
i le tube tabulé décrit comme tube zooïdaux étaient de loge cie 

h droïdc on d vrail le trouver dan · Lou le pécimen . Or, même dan 
le g nr où il on l donné comme caracléri tique , il ne ont pa toujour 
pré en l , par e 'emple chez trornatopora aporita PARK et chez Stromatoporella 
distincta PARK . Lor qu'il ont pré ent , il ue ont pa également di tribués , 
mai on les trouve en grappes ou en plag·e irrégulièrement répartie , éparées 
par des distance con id érable où il manquent. 

La pré ence de plancher n'e t pa un critère pour une affinité zoologique. On 
les trouve chez quelque Zoanthaire , tandi- qu'il ont ab ent dan d'autres . 
Il sont pré ent chez Heliupora et Tubipora, mai ' ab ent dan d'autre lcyon­
naires. Millepora en po ède, mai la plupart de- Stylasterina en ont dépourvus. 
Le plancher de Lromalopores ~ont d'ailleur très différents de ceux de Mille­
µora. Dan ce genre, il ~ont toujour au même niveau et ont apparemment été 
formé imultanément à ce niveau, probablement à la fin d'une période sexuelle. 
Il on l itué à de di tance à peu prè égales dan les tubes des ga tropores et 
d da l lopor . hez le tromatoporoïde , au contraire, il ont à de niveaux 
et des di tance variable . 

Chez Millepora, au urplu , le pore tubulaire nombreux, parallèle , ne 
sont jamai ramifié ou ana lomo é . Chez Je 1 tromatopore il ne sont jamai 
dimorphique (il erait bien difficile de l 'établir), ni parallèle ; il ont inueux, 
trè sporadique fréquemment ramifié et ana lomo é . 

Pour l'auteur, le tube zooïdaux auraient été formé par un organi me per­
forant ymbiotique. 

Si l'on abandonne l'opinion que le « tube zooïdaux » corre pondent aux 
pores de Millepora et de Stylasterina, la rai on principale de rapporter le 
Stromatoporoïde aux Hydrozoaire di paraît. 

Cette conclusion n'e t pa justifiée, à moin d'admettre que les Hydrozoaire 
sont es entiellement défini par la pré ence de tube zooïdaux, ce qui e t mani­
fe!'tement faux, comme l'auteur le ouligne lui-même à propo des Hydracti­
nides. Mai il e t vrai qu'il repous e, ans raison bien exprimée d'aiJleurs, toute 
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comparai on a ec le H drozoaire à quelette chitineux, pour la limiter à des 
formes actuelles à te t calcaire. Cette e clusive ne e ju tifie é idemmcnt pa . 
Quant à attribuer ce tube tabulé à de organi me perforant . mbiolique , 
il suffit de j eter un coup d'œil sur certaine coupe de Stromatopora t de Paral­
lelopora; où ce tube ont juxtapo é parfoi ur ·une longueur importante de 
la colonie, pour 'apercevoir que cette ugge lion n'e t pa outenable. 

b) Le caractère des a trorhizes. 

Elle ont parfois ab entes (chez Labechia, par exemple) et, quand elles 
exi~ tent, elle ont lrè variable dan leur di Lribution : commun hcz 
Actinostroma, très rare chez Clathrodictyon. 

H. . I1cHOLSON le regarde comme de canau cœno arcau · ramifié · el 
ana tomo é , comme chez 1illepora, mai l'aul ur n 'a jamai lrouYé ch z lil­
lepora un eul exemple où le cœno arqu ail la r , mblan la plu~ éloio-n é 
avec le typique a trorhizcs de tromatopor . , i J hambr rvai n L l 
protection aux canaux cœno arcaux, le pol pe d rai n l a ir été nt i \ 1·r m n l 
uperficiel comme chez le H dractinie . }lai il n ' a ail pa ]' uv rlur . d 'fi-

nie ou pa ao-e par lesquel le tème canaliculair pût ommuniqu r a 
les polype . 

L auteur perd manife tement de vue que le a trorhize , à la urface c'e L­
à-dire à chaque étape lamellaire de la croi ance, étaient de gouttière ouverte , 
et il ne fait, d'autre part, aucun état de canaux a trorhizaux axiaux d'où part nt 
le branche latérale . Quant à leur ariabilité, elle a été fortement exao-érée. 
Leur t ·pe tructural, au contraire, e t remarquablement con tant : la variabilité 
comme j e l'ai montré plu haut, porte ur de caractère econdaire . 

Les rai ons apportée par S. J . H1cKsoN pour apparenter 1 lr mat p -
roïde aux Foraminifères peuvent ré umer comm uit : 

a) vant tout, c'e tune certaine re emblan up d Clathrodi tyon 
et d' Actinostroma avec Gypsina plana. 

Chez Clathrodictyon le chambr nt ordonné en étao- lamellaire et 
contiguë avec celle de lamell up 'ri ure et inférieure. Chez A ctinostroma 
le paroi latérale de chambre di po ée en rangée verticale , ont plu 'pai -
es et donnent nai ance à d pilier continu . D'une manièr o-énéral , dan 

l'ordre de tromatoporoïd , on trouve de chambre montrant d variation 
d·arrangement comparable, à celle de Foraminifère . 

Faut-il rappeler que ce comparai on Loute uperficielle se font dans un 
plan el qu'elle pourraient tout au si bien 'étendre à d'autre organisme , Je 
Tabulé., par exemple ? C'e t à tort qu'on parle de chambre chez le Lroma­
lop roïdes. Ce ont de maille ouverte de toute part qui n'ont rien de 
comparable avec de loge de Foraminifères . 
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b) La perforation des parois des chambres ne peut être discutée, il est vrai, 
dans la plupart des préparations, mais chez Clathrodictyon cellulosum les parois 
sont clairement perforées de grands pores et chez Rosenella les pores sont nom­
breux et plus fins . Le plus souvent, les pores seraient obscurcis par la fossili­
sation. 

S'il est vrai que, dans quelques formes, les piliers ne joignent pas toujours 
deux lamelles superposées, c'est là un cas exceptionnel ; ces interruptions sont 
si irrégulièrement distribuées dans le tissu d'une colonie et d'importance si 
variable, jusqu'à ne laisser qu'une sorte d'épine rudimentaire, qu'on ne peut 
songer sérieu sement à les regarder comme des pores. Elles s'expliquent d'ailleurs 
fréquemment par l'incidence de la coupe et l'irrégularité d'allure des fibres. La 
fossilisation ne peut, d'autre part, obscurcir des pores qui sont remplis de calcite 
transparente très différente de la calcite sécrétée des fibres. 

c) Les chambres des Stromatoporoïdes montrent des variations de forme 
et de taille comme chez Gypsina. 

Si l'on devait 'arrêter à des caractères de cet ordre pour juger de la position 
ystématique de structures squelettiques, on pourrait constituer des édifices 

étranges . L'irrégularité apparente n'est d'ailleurs pas aussi fondamentale que 
l'auteur la voit. Elle est le plus souvent due, sinon toujours, à l'in cidence des 
coupes dans les systèmes astrorhizaux et à l 'interférence des branches princi­
pales avec le ramifications ultimes. 

d) Quelques structures décrites comme astrorhizes (chez Actinostroma stel­
lulatum, par exemple) ont une ressemblance générale avec l'arrangement des 
tubes chitineux, contenant le protoplasme, qu'on observe parfois dans les 
couches inférieures de Gypsina. 

La figure (9 in texto) invoquée en témoignage est fort peu démonstrative 
et cette occurrence occasionnelle n'a rien de comparable avec l 'ordonnance 
régulière et le rôle important de ces structures chez les Stromatoporoïdes . 

e) L'auteur, enfin, attache une certaine importance à l 'inclusion, dans les 
chambres et les canaux des Stromatopores, de substance granulaire colorée 
analogue aux granules du protoplasme de Gypsina et de quelques autres Fora­
minifères. 

Toute substance organique laisse un pigment résiduel qui peut être plus 
ou moins conservé dans les loges d'habitation comblées de calcite, mais il est 
clair que cela n'est pas propre à un groupe déterminé. 

Aucune de ces raisons n'est démonstrative et les systèmes astrorhizaux qui 
doivent tenir une place prédominante dans les comparaisons, en raison de leur 
importance et de leurs caractères si particuliers dans les Stromatoporoïdes, ne 
ressemblent que trop vaguement aux structures occasionnellement reconnues 
chez certains Foraminifères. Enfin, en dépit des rapprochements effectués , les 
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analogie dans un plan se heurtent à des différences fondamentale en volume : 
le charpentes squelettiques fibreu e des Stromatoporoïde sont radicalement 
différente d s chambres des Foraminifères. 

3. AFFINITÉS AVEC LES HYDROCORALLIAIRES. 

Parmi les auteurs qui ont ou tenu la parenté de lromatoporoïdes ave le 
H drozoaire , rappelons plus spécialement H. J. CARTER (1877), l . ZITTEL (1877), 
G. TEINMA1 (1 7 ), H. . r1crroLSON (1 6), \ . AAGE ' et W. WE TZEL (1 7), 
Y. DEHOR 'E (1920), 0 . K" 1m (1927 et 1939), K. TmPP (1929), A. TEI ER (1932), 
aux travaux de quel je renvoie le lecteur . En dépit de variante dan la nature 
de relation préci es, tou e ba ent ur l 'analoO'ie du quelett de tromoto-
poroïde avec le Hydractinie et l Mill 'pore l regardent l e~ a lrorhize 
comme l'équi alent de h " drorhize d Hydrozoair a tu l . 

H. TICHOL 0 1 , à qui se ont référé · la pl rpnrl d . nul ur., ndm t les 
relation directes avec les deux genre mentionn ~.. u TI cira lini ~ cl 'p ur 11 

de tube zooïclaux défini , à squelette con titué d fibr parall 1 r' 1111i l a r 
de traverse horizontales, s'apparentent le ctino lromicl ( tin . tr ma, 
Clathrodictyon, Sty lodictyon) et les Labechiidœ (Labechia, Beatricea , R enella, 
Dictyostroma) . Ils ne s'en di tinO'uent que par leur quel elle cal aire (au li n cle. 
chitineux) et massif. 

Les affinilés de Stromatopora et de genre allié sont moin claire . On 
peut le rapprocher de Hydractinia circumvestiens, à quelette. calcaire on titué 
de tube vermiculés irrégulier , approximativement verticaux et parallèle. , 
interrompu , à intervalle , par de chambrette irréO'ulière placées en ligne 
horizontale donnant au cœno teum une lamination indi tincte. La parenté erait 
cependant, d'après l'auteur, plu marquée avec Millepora qu'av 1 , Hydra -
tinic . Comme dan ce genre, le quelette et con titu' d 'un li .. u lr\ 1 é ul. ir 
calcaire traver é de tubes zooïdaux verticaux tabul' n mm1rni ati n par 
de nombreux canaux cœno arcaux ramifié . Il a nénnm in rlain diffé­
rence . Chez Strornatopo ra , il n'y a pa d ux , ' ri , Cl tub zooïclaux (gastro­
pores et dactylopores), la fibre el fin ment 1 ru et il e "i te parfois des 
piliers radiaires . 

Le groupe milléporoïde , à tub , zooïdaux, enO'lobe le Stromatoporid œ 
(S tromatopora, Stromatoporella, Parallelopora. Syringostroma) t le Iclio tro­
midœ (ldiostroma, Rermatostroma, A mphipora, 8tachyodes) . 

Le bran che a trorhizale ont le analogue. de canaux cœno arcaux cle. 
Hydrozoaire . 

Pour W. \ AGE et W. WENTZEL, le tube a lrorhizal axial e l la l rr d'un 
ga trozooïd e rétractile dan le forme~ à a trorhizes uperpo ées, non r'tracti le 
clan le~ forme à a trorhizes non ~uperpo ée . 

Pour H. J. CARTER, le branches aslrorhizales formaient un y t' me los 
de talon ur le quels bourgeonnaient les zooïdes . 
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Y. DEHORNE (1920) admet des affinité emblable . Entre les Hydractinide 
et les Mill 'poride , le tromatoporoïde tiennent un ju te milieu, car, dan le 
formes les plus voi ines de Mill.epora, on retrouve encore Je trait de structure 
h dractinoïde : l'a trorhize. Il n' a d'ailleur pa de différence fondamentale 
entre le Milléporide et le Hydractiniaire . Celle qui existent entre les Actino-
tromidé et Je 1 tromatoporidé ont du même ordre (locali ation de h dran­

the pol morphe , implanté lirectement ur la urface et en rapport immédiat 
avec le camo arque chez Hydractinia, locré dan de tube tabulé et relié au 
camo arque par de canaux de deux orte chez Millepora), mai tou deux. ont 
pourvu d'a trorhize . Entre le filléporoïd et le H dractinoïde , le Burgun­
didœ occupent une po ition intermédiaire. Le groupe de tromatoporoïde en 
entier e t donc intermédiair entre le Tubularidre et le H drocorallidre. 

Le a lrorhiz , an doul , rappellent à première vue le canaux ramifi' 
d Épono- mai ux- i nt une cour e oblique et tracent de illon profond ; 
il n form n l pa un ' l' m ir ·ulan l parall' lemen t à la urfacc de la colonie 
omparabl au laci canaux du camo arque de H rdractinie el de :Jiillé-

pore . 

Le mode de croi ance de ctino tromidé e t emblable à celui de H ·drac­
tinie , celui de tromatoporidé analogue à celui de Millépore . 

Enfin, pour 1 auteur, il a de rai on de croire que le tromatoporoïde 
avaient le même mode de reproduction que le Hydractiniaire . Actinostroma 
clathratum, par exemple, avait une va te di tribution o-éographique (Europe 

ie, mérique) qui ne 'explique probablement que par un mode de reproduc-
tion par médu e libre . Le tromatoporoïde avaient fort probablement de 
ampoule génitale à médu oïde , mai elle échappent à l'ob ervation parre 
qu'on n'a aucun mo en de le différencier de ection de branche a trorhizale 
ru. . NJ IIOL 0 1 a ait déjà reo-ardé Comme ampullre de gro e ection circu-
laire clan rlaine forme comme « ldiostroma capitatum » (GoLDF )] . 

. l .. rr (1927 et 1939) r cherche le aro-urnent dan la ph:Joo-énie et croit 
retrouver une lignée évoluli on tinue, an larune, depui le Stromatoporidre 
ju qu aux H droïde . 

Il n' a aucun fondement, pen e-t-il, pour admettre une alternance de 
génération chez le tromatoporoïde . Il n'avaient manife tement pa de 
médu e mai un tout autre genre de o·onophore , ur la nature de quel on ne 
peut pa dire grand'cho e. Le a trorhize repré entent la partie inférieure du 
ti u de tolon en reo-ard de polype qui repré entent la partie upérieure 
exuée. Ce n'e t qu'au l\Ié ozoïque, où l'on voit le formes e multiplier et 
t. cliver ifier grandement qu'on peut admettre, avec l 'apparition de vrai 

Hydroïde , 1 dé clappement de la o-énération médu e. Le tromatoporoïde, 
étaient encore de on tructeur de récif , comme le montrent la forme de 
colonie , l milieu t le autre Cœlent 'ré qui les accompao-nent. Il étaient 
donc a treint à de condition de milieu bien déterminée . Le forme mé o-
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zoïques ont des caractères morphologiques très variables : on les trouve fré­
quemment isolées (grand nombre de méduses détruites) et dans des roches 
f.nrobantes très diverses. 

Les Actinostromidœ, chez lesquels il n'y a pas de réduction des astrorhizes 
ni aucun passage à la métagénèse, ne peuvent être regardés comme les ancêtres 
des Hydroïdes . C'est du côté des Stromatoporidœ qu'il faut regarder. 

Les Actinostroma, déjà représentés au Cambrien, donnent naissance à 
Clathrodictyon, d'où dérivent en lignée phylogénique Anostylostroma, Trupe­
tostroma, Stromatopora. 

Les 1Stromatoporidœ se prolongent vers la fin du Paléozoïqu e et à la base 
du Mésozoïque par les Disj ectoporid œ. Ceux-ci rappellent la structure des Stro­
matoporidœ, mais la fibre est plus mince, simple, avec des épaississements 
irréguliers, et les astrorhizes, devenues plus petites, ont perdu leur forme étoilée. 

Les Disjectoporidœ passent aux Stromatoporinidœ, à fibre simple et mas­
sive, et ceux-ci aux Hydroïdes. 

Les Labechioidea et les Sphaeractinoidea ne sont pa dan la lign 'voh1-
tive et se sont éteints avant le Crétacé. 

L'ensemble des Stromatoporoïdes complète donc d'une manièr ati fa i-
sante le groupe des Hydrozoaires en passant, sans hiatus, aux Hydroï le . 

A. STE1 ER (1932), renonçant à l'argument phylogénique, qu'elle croit 
d'application impossible, recherche, dans les caractères structuraux, les éléments 
qui fassent des Stromatoporoïdes un ordre complet sans hiatus morphologique. 
Entre les 1illéporoïdes et les Hydractinoïdes viennent s'intercaler les Burgun­
didés et les Siphostromidés. La famille des Ellipsactinidés , qui complète les 
Hydractinoïdes, amène ceux-ci aux confins des Tubulaires, tandis qu'à l'autre 
extrémité du groupe les Milléporelloïdes (Milleporidium , Milleporella, Mille­
stroma) voisinent à souhait les Hydrocoralliaires . 

K. ÎRIPP (1929 et 1932), clan s un e étude remarquabl cl Hyclr ïrl , nt.hé-
cates à squelette chitinenx, dont il étudie le dével pprm .nt n rr ,h r h ant 
l'organisation des parties molles et ses relation a c l , qu lette clnns touts le. 
phases , établit des analogies frappante n1r cr lain tromatoporoïdes tout 
au moins et ce groupe. Cette contribution importante mériterait llll exposé 
complet mais trop long . .Te ne pui, que renvoyer le lecteur aux publications 
originales . 

Des auteurs précédent , K. ÎRTPP s'écarte en rejetant toute affinité ave.c les 
Milleporidés. 1Ses conclusions essentielles peuvent être résumées comme suit : 

1. Le squelette des Hydroïdes athécates, comme celui des Stromatopores, 
peut être clas. é systématiquement d'après la différenciation rlan s l'arran gement 
rles éléments verticaux et longitudinaux. 

2. La différenciation mamelonnaire est concordante. L'ordonnan ce radinle 
des stolons des Hyclractinies fournit aussi un e explication des astrorhizes si 
caractéristiques des Stromatopores. 
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3. Le fait que les fibres squelettiques sont chi tin eu e chez les Hydroïrles, 
tandis qu'elles sont calcaires chez les Stromatopores, n'e t pa à retenir. Da11s 
la nature actuelle, des formes apparentées montrent des différences semblables. 

4. De même est sans importance le fait que les organismes actuel comparés 
vivent en symbiose et con truisent des colonies très petites, car on trouve chez 
les Hydroïdes athécate des formes libre et chez les Stromatopores des forme 
incrustantes. 

5. Après M. HEI RICH, l'auteur confirme qu'il n 'y a pas chez le Stroma­
topores de tubes zooïdaux qui, comme chez le Milléporides, auraient été occu­
pés par des polypes. La relation des lromatopores aux Milléporide est donc 
sans fondement. 

6. Le fait que le maille du ré eau de tromatoporoïde ont en général 
plus grande que cel le de Hydroïde athécate ne joue non plu aucun rôle dans 
le problème étudié. 

En conclu ion il propo e une y Lémalique nouvelle de tromatopore en 
harmonie avec celle rles Hydroïdes athécates : 

Premier groupe. - Type fermé. Les éléments squelettiques horizontaux prédominent. 
Les lamelles sont bifoliées. 

A. - Les squelettes s'étalent en tapis. 

a) L'élément squelettique horizontal est continu et plus ou moins ondulé, peu 
perforé. L'élément vertical est discontinu et plus ou moins vermiculé en 
coupe transversale . . ... . . . . .... .. . . .... . ..... ... ............ .. .... . . .. . . Stromatoporella. 

b) L'élément horizontal est continu et plus ou moins ondulé, plus ou moins 
perforé . L'élément vertical est discontinu et plus ou moins rond en coupe 
transversale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Clathrodictyon. 

B. - Les squelettes se propagent comme tronc avec ramifications latérales ....... ? 

Deuxième groupe. - Type ouvert. L'élément vertical prédomine. 

A. - Le squelette s'étale en tapis. 

a) L'élément vertical est plus ou moins continu et vermiculé en coupe transver­
sale. L'élément horizontal est plus ou moins discontinu et généralement 
tabulaire .............. ..... ............................. Stromatopora et Parallelopora. 

b) L'élément vertical est continu et rond en coupe transversale. L'élément hori-
zontal est plus ou moins continu (structure hexactinellide) ............. ... ... .. 

Actinostroma et Parallelopora dartingtonensis. 

B. - Le squelette se propage en tronc avec ramifications latéTales . . . .. .. . .. . .. .. . .. ? 

Il n'est pa impo ible que le ldiostroma pui ent prendre place dan cette 
cla ification, mai aucun argument décisif pour le rattachement de cette famille 
aux typiques Stromatopores n'a été trouvé jusqu'à présent. 
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Voici, d'autre part, comment l'auteur explique la formation du queletle 
de quelque genres de · tromatoporoïdes : 

Stromatoporella. 

La re , emblance du quelette de Stromatoporella avec celui de Podocoryne 
carnea e t évidente. 

Caractère 
3 cm d'épai eur. 
astrorhizes. 

e ' ter n e Forme encroû tan te étalée en tapi d 2 à 
urface couv rt de mamelon n a ociation étroite avec le 

Caractère interne . - Le oupe erli al montrent un 'lément 
horizontal continu, bifolié. Élément rli au di nlinu , rr'néral m nt creu . 
En coupe tang nti . lle l'élém nt horizontal l laminair , p rf r' par ndroit ; 
l'élément Yertical est plu ou morn rmiculé l creu . L mam 1 n a tr rl1i­
zaux ont un canal axial. 

L'occupant d'un Stromatoporella était une oloni d'H droïd alh ale . 
Le pol 'pe i u d'une larve Plannla e fixait au rnb tralum, par ex mple le que­
lette d un Coralliaire, el y envo ait de lolon qui 'ace.roi aient en hydrorhize 
réticulaire ur laquelle bourgeonnaient de polype de plu en plu nombreu . 
L'h 'drorhize commençait alor à revêtir le ub Lratum oralliaire d'une plaque 
ha ale et à con truire de pilier inter toloniaux rond ou ermiforme qui, par 
suite de maille relativement arande du tolon , gardaient au milieu un e pace 
vide. 

Comme le tolon écrétaient au si une lamelle queleltique ur la urfacr 
ainsi e formait un édifice hydrorhizal a ec planch r l il L pili r . ~ 

polype dépourvu de quelette perçaient à tra er l min l il. t' qu l'' li-
fice devenait trop exiau, à différent endroit 1 , l l n p rc;ai nt l l il p ur 
former un econd étage. La con Lruclion d lui- i nlrarnail l"pai i cment 
du toit de la couche inférieure. Le pol. I n in fluençaien l pa la tru ture du 
quelette car il déaénéraient. 

Les partie molle pou aient ontinu r à occuper pour le moin plu ieur 
étage d'aprè le période d roi , an e. Le tolon 'organi aient en étoile et 
con tituaient le mam Ion . La protubérance n'était cependant pa , comme chez 
Podocoryne camea, piniforme, mai à ce point de vue doit avoir 'té semblable 
à Hydractinia echinata. ec un tolon redres é croi aient de larrre Lolon 
étoilé qui, avec l'aide d'anastomo es latéral , écrétaient le quelett du mame­
lon. Ce développement de mam Ion e poursuivait de la même manière d'étage 
en étage. Plu tard, au lieu d'un tolon axial, un réseau irr'gulier de tolons 
prend place; il construit une tructure quelettique réticulée au milieu du 
mamelon. 
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Clathrodictyon. 

Structure interne du type de Stromatoporella organisée sur le plan de Podn­
coryne carnea et Hydractinia echinata. 

Stromatopora et Parallelopora. 

Les deux genres, à l'exception de Stromatopora beuthii et Parallelopora 
dartingtonensis, ne sont pas essentiellement différents. 

Ce sont les genres les plus difficiles à comprendre. On ne trouve chez le 
Hydroïdes récents aucun représentant qui puis e leur être apparenté d'une 
manière certaine. L'auteur pense que le partie molles sécrétant le quelette 
constituaient une couverture camo arcale unique et qu'il appartenaient ainsi 
au t pe « ouvert », leur lamelle n'étant pa bifoliée mai minces, comme 
chez Hydractinia echinata. L'élément vertical 'écartant fortement de la forme 
rond de pilier d'Hydractinia echinata délimite de chambres plu ou moins 
tortu u e~ . 

Actinostroma, Parallelopora dartingtonensis, Stromatopora beuthii (?). 

Ces Stromatopores se rapportent au t pe à couverture camo arcale unique 
(type ouvert). Actinostroma a la plus grande re emblance avec la tructure 
squelettique des Dendrocor nes récente . Hydractinia echinata et Hydractinia 
sodalis, d'autre part, fournissent de bons termes de comparai on. 

Actinostroma développait un ré eau hydrorhizal et une première couche 
squelettique, plaque ba ale (épithèque) avec petits pilier et une mince couver­
ture comme chez Hydractinia echinata; le tolon fu ionnaient ensuite en un 
tapi œno ar al unique. La mince couverture quelettique, par croi ance ulté­
rieure, dépéri ait. La écrétion quelettique ne e pour uivait plu en uite que 
basalement. Et pui , conformément à l'arrangement de canaux endodermique 
le quelette échafaudait cl pilier inter toloniaux et de lamelle . ux endroit 
où les canaux endodermique concourent en étoile , les structure quelettique 
interstoloniales e disposaient en gouttière et con truisaient ain i les t pique 
astrorhize . Comme la couverture cœno arcale, dans on organi ation interne, 
conservait toujour la même ituation, le pilier devaient naturellement croître 
en continuité. Dans les espèces chez le quelle le ré eau de partie molle était 
peu den e, les lamelles primaire donnaient, en coupe verticale, l'image de 
bâches su pendues tandi que, dans le cas de ti u erré, les lamelle primaire 
formaient un réseau quelettique continu, à angle droit sur les pilier (comparez 
Actinostroma clathratum et Actinostroma vermcosum). insi se con tituait le 
type de Stromatopore à squelette emblable aux Éponge hexactinellide . 

La plupart des espèce d'Actinostroma allaient encore plus loin dans le 
développement du squelette et construi aient des mamelon en relation avec 
les astrorh izes comme chez Hydractin ia echinata et Hydractinia sodalis. 
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L'architecture de Parallelopora dartingtonensis et de Stromatopora beuthii 
a dû se · construire de la même façon. 

En résumé, toutes les recherches rappelées ci-dessus font apparaître une 
analogie frappante entre la texture squelettique d'un certain nombre de Stroma­
toporoïdes et celle des Hydrozoaires hydractinides. Cela concerne spécialement 
le genres Actinostroma, Clathrodictyon, Actinodictyon, Atelodictyon, Stroma­
toporella, Syringostroma, Trupetostroma, H ermatostroma, I diostroma, Dendro­
stroma, étudiés dans ce travail. K. TRIPP, en établi sant clairement les relations 
de structures squelettiques avec le parties molle aux différents tades du déve­
loppement, a considérablement renforcé le poids des arguments apportés par les 
autres auteurs. Les astrorhizes, dont la io-nification restait a sez douteuse, ont 
été expliquées d'une manière très satisfai ante. 

Si l'on voit bien que les Stromatoporid œ ont n truiL ur un plan général 
analogue et ne peuvent être di sociés de aenre pr' 'd nt ~ t d iv n l ] n êt.r 
regardé comme des Hydrozoaires, leurs relation au H dr ïd aclu 1 , par 
contre, ont moins claires. Comme K. TRIPP, j e n e pen pa qu'il i nt appa-
rentés aux Milléporides. Les chambre tabtilées, juxtapo ée ur d air imp r­
tantes, peuvent difficilement être regardées comme des tube zooïdau . La 
ph logénie proposée par O. K ··H , à partir d'Actinostroma, est au si sans fonde­
ment, comme je le montrerai dan le cour de ce travail. Il uffit d'ailleurs de 
remarquer que Stromatopora, déjà individualisé au Silurien, ne peut descendre 
de Trupetostroma, connu seulement au Dévonien. 

Le tableau d' A. STEI ER, établi en dehor de préoccupations phylogéni­
ques, et en contradiction avec la chronoloaie, n'a pas de valeur démon trative. 

Le problème des affinités des Stromatoporoïdes ne peut évidemment êtr 
traité adéquatement que si l'on prend en con idération le groupe tout nti .r. 
Tel n 'était pas l'objet du présent travail. J'ai bien 'tendu m n .hamp d 
comparaison à des matériaux silurien et mé ozoïqu l tudi de H dr zoair s 
récents avec lesquels les Stromatoporoïde nt a n ra] m nt été mi en relation 
(Hydractinia, Podocoryne, Millepora), mai . n ' t pa H1 une base suffisante 
pour traiter le sujet dans toute on ampl ur . .T me bornerai donc à expo er les 
rai ·ons qui, à la lumière de ob rvation réali ées dans les limite ci-des us 
précisée , m'ont conduit à regard er , après bien d'autre auteur , le Stromato­
poroïdes comme apparenté aux Hydrozoaires. 

1. La première chose à prendre en considération quand on veut tenter de 
préciser la po ition ystématique des Stromatoporoïdes, c'est l'occurrence géné­
rale de ce tructures si particulières que sont les astrorhizes. Elles n e constituent 
pas eulement une caractéristique essentielle de Stromatoporoïdes, mai elle 
j ouent un rôle important dans le développement du squelette et dan l'activité 
de la colonie. Elles sont concordantes avec la texture squelettique et plus 
particulièrem ent avec la lamellation. La reprise de croissance <les colonie , 
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après de hiatus accidentels ou à la base des latilaminre, se marque par un lit 
astrorhizal souvent particulièrement développé. Elle ont la même dispo ition 
dans les formes dendroïdes qui correspondent invariablement à des unités 
astrorhizale.s. Sur les branches principales, qui e ramifient distalement à l'ex­
trême en sy tème clos, se greffe un ré eau de canalicules secondaire8, de telle 
sorte qu'au total l 'en emble des chambres déterminées par les fibre quelet­
tiques est tout entier occupé par les sy tèmes astrorhizaux, qui ne lais ent place 
pour aucun autre tissu différencié. 

C'est d'une façon tout à fait impropre qu'on parle de canaux a trorhizaux. 
On a trop souvent perdu de vue que les systèmes· astrorhizaux ont essentielle­
ment des gouttières, ouvertes à la surface, qui e reforment à chaque phase de 
développement vertical du squelette et qui ne se ferment qu'au moment où la 
colonie construit un nouvel étage. C'e t e entiellement en surface que vivait 
la colonie en tapi réticul ', entièrement logé dan les gouttières a trorhizales et 
le ramification intercalaires. ne telle structure ne trouve d'homoloaue que 
dan le hydrorhize de Hydrozoaires. 

Le canaux dermiques cl.es Eponges, que les astrorhizes évoquent à première 
vue, sont, au contraire, comme l'avait déjà fait remarquer Y. DEHOR E, discor­
dants dans le tissu et déterminent des systèmes plus ou moins complexe , 
profonds et non superficiels . 

2. Le rapprochement des Eponge se heurte définitivement à l'absence 
constante de spicules. Un tissu squelettique simplement constitué de fibres plus 
ou moins verticale et tangentielles comme celui qui caractérise les tromato­
poroïdes n'est connu que chez les Hydrozoaires. L'explication d'une texture sem­
blable par dégénérescence des parois de loges de Foraminifères ne repose sur 
aucun fondement. 

L'analogie avec le Hydractinides est tout à fait satisfaisante et ne se heurte 
à aucun objection capitale. 

3. Les hiatus dans la crois ance, du à des conditions de milieu ou des struc­
tures latilaminaires régulières, ont connu et fréquents chez les autres Cœlen­
térés, particulièrement chez les Tabulés, mais pas chez les Eponges ni les 
Foraminifères. 

4. Les Stromatoporoïdes, dans tout le Paléozoïque, se comportent comme 
de puissants constructeurs de bioherms et de biostromes, fait qui n'est pas connu, 
à une échelle semblable, chez les Eponge et les Foraminifères. La contribution 
que ces derniers apportent parfois dans la construction d'un récif moderne n'a 
rien de comparable, ni quantitativement, ni qualitativement. 

5. Le type structural reste remarquablement constant depuis la base du 
Paléozoïque et ne passe à aucun type plus complexe qui le rapproche des 
Spongiaires et des Foraminifères contemporains. 
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6. Ils ont enfin les seul fossiles qu'on pui se placer ans inconvénient 
majeur dans l'ascendance de Hydroïdes qui apparaiE-sent au Mésozoïque 
au moment où les Stromatopore disparaisseut. 

Une seule cho e reste toutefois inexpliquée et 'encadre mal dans les truc­
tures actuellement connues chez le Hydrozoaire : c'es t l'occurrence, parfois 
abonJante, de plancher astrorhizaux . On n'en trouve d 'ailleur pa clavanlagP. 
d'explication sati faisante si l 'on adopte le aulrcs h ypolhè PS. 

CLASSIFICATION DES STROMATOPOROÏDES. 

Ici encore il importe de soulign r qu'une cla ifica lion , pour être adéquate, 
doit tenir compte de Lo us les terme du group . C llc que j 'ai adoptée s fonde 
es entiellement sur la faune dévonienn qui fait l'ol j cl de c m'moirc. J e me 
suis cependant efforcé d 'en a surer les ba e par un ' \ucl • n 11 abl , qu iqu 
pas aussi extensive, de la faune silurien ne. Quant aux form , p . Ld ~v ni nn . , 
particulièrement mésozoïque , j e n 'en ai ju qu'à pré cnl qu'un c nn ai. an 
sommaire, ce qui peul entraîner par la uite certain remanicmen l . En fin , il 
faut ajouter qu'aus i lon g temps qu'on n 'aura pa pu établir des r lalion plu 
précises avec le forme récentes, toute cla ification portera n éce airemenl une 
empreinte artificielle . Cela n 'e t d'ailleur pa particulier au groupe de troma­
toporoïdes . 

i l'on adm et la parenté avec le Hydrozoaire , la cla ification fondamen­
tale des Stromatoporoïdes doit 'établir elon le affinité avec les groupes 
récents, pour autant que celles-ci pui en t être préci ée . C'e t ce qu'avait fait 
H. A. NrnHoLso ', qui proposait leur répartition en deux groupe : le H cira -
tinoïdes et les Milléporoïdes. 

Les relations d'un bon nombre de tromatoporoïcle a IJ dra linid 
comme l'a lumineusem ent confirmé K. TRIPP onl n l u l · plu: ali -
fai antes qu'on puisse trouver dans le rèan animal a Lu l. Le aractère archi­
tecturaux et tructuraux ont e enli 11 m nt •mblable , le a trorhizes et 
éventuellem ent les mamelon de mêm l, p , el il n ' a pas de tubes zooïclaux . 
Chez les uns et chez le aulr , on reconnaît la m êm e différen ciation de 
l'hydrorhize réticulaire en une couverture cœno arcale imple. eule le épine 
si caractéristique de H clraclinies n e ont pa représentée ch ez les tromato­
poroïdes . Le groupe de Hydraclinoïd es pourrait clon e être conservé. Il embra e 
les genres Actinostroma, C lathrodictyon, A telodictyon, A ctinodictyon, Stroma­
toporella, Synthe tostroma, Syringostroma, Trupetostroma, l-Jermatostroma. 
Dan toute ce formes, la texture squelettique se ré out à une uperposition uni­
forme, à chaque étage lamellaire, de caractère · contrôl 's par les . yslèmes 
astrorhizaux . Le canaux astrorhizaux axiaux, verticaux, tabulés peuvent être 
regardés comme les loges de gastrozooïdes, les branches astrorhizale comme les 
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gouttières des stolons qui portaient les dactylozooïdes et 
par le système de canalicules qui relient les branche 
système étoilé. 

qui communiquaient 
radian te de chaque 

Le groupe des Milléporoïdes, par contre, ne emble pa pouvoir être main­
tenu. Le genre Stromatopora et son allié Parallelopora, contrairement à ce que 
croyait H. A. 'icnoLso , n'ont pas de relation évidentes av c Millepora. Le 
loges des gaslrozooïdes et des dactylozooïde de celui-ci sont bien différentes des 
structures que H. A. rxcnoLso et certains auteur ont regardée comme tub 
zooïdaux chez Stromatopora. Et les relation du reste du quelette n'ont rien de 
comparable avec ce qu'on observe chez Milleµora, dont la ma e caverneuse, 
importante, occupée par le camo arque, e l nettement tranchée par le loo-e 
tubulaire habitée par les hydranthe . 

Les relations parai ent bien plu proche avec Hydractinia circumvestiens 
(Woon), du Pliocène, ur lequel H. A. 1cnoL 0 1 avait attiré l'attention (1 86, 
p. 68). Je n 'ai pa u l'occa ion de aminer cette e pèce. i on identité générique 
e t correcte el i le affinité avec Stromatopora et Parallelopora e confirmaient, 
ce genre devraient en définiti e rentrer dan le Hydractinoïde . Dan cette 
incertitude et en l'ab ence, d'autre part, de groupe qui s'oppo e par de carac­
tères uffisamment préci és aux Hyclractinoïde de H. A. IxcnoL o , je ne voi 
pas l 'utilité de maintenir la divi ion en deux groupe propo ée par le avant 
anglai . 

En fait, on se trouve devant un certain nombre de famille dont quelque -
unes montrent entre elles des relation plu ou moins nette et dont le autres 
sont tranchées. La seule méthode ju tifiée pour tenter de le grouper devrait 
se fonder ur la phylogénie. Elle e t malheureu ement inapplicable, car le 
familles typiques qui peuvent servir de tête de lignées se retrouvent toutes au 
moins ju que dans le Silurien , et l'histoire antérieure est appuyée par trop peu 
de matériaux. 

Le cara t re dont on peut e ervir, dan ce condition , pour tenter néan­
moin un certain o-roupernent, ont la texture quelettique et la micro tructure 
de la fibre. Il ne faut pa de t ule façon, attacher trop d 'importance. En ce 
qui concerne le premier caractère, le phénomènes de convergence ont en effet 
fréquent , comme je le démontrerai clan le our de ce travail. Quant à la micro­
structure de la fibre, c'e t es entiellement un caract're econdaire et l'on court 
le risque, en l 'utili ant, de rapprocher de formes éloignée en fait. 

La cla sification de M. HEI RICH (1914), par exemple, adoptant comme cri­
tère primordial la tructure cellulaire ou compacte de la fibre, épare radicale­
ment de forme comme Clathrodictyon et Stromatoporella, qui parai ent bien 
avoir certaine affinité . Elle rapproche par contre de forme comme Herma­
tostroma, Stromatoporella, Strornatopora, qui 'écartent fondamentalement par 
leurs caractère texturaux. Le dé accord rait plu apparent encore i l'on devait 
incorporer dans cette clas ification des genre négligés par l'auteur ou connus 
depuis. 
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K. TRIPP, d'autre part, a proposé une classification basée sur un autre carac­
tère structural de la fibre . 1Selon que les lamelles possèdent ou non un axe, c'est­
à-dire qu'à son sens elles sont bipartites ou simples, il distingue : 

1. Les formes à ti su fermé, lamelles bifoliées : 

a) Fibre massive: Clathrodictyon; 

b) Fibre poreuse: Stromatoporella. 

2. Les formes à tissu ouvert, lamelles simples : 

a) Fibre massive: Actinostroma; 

b) Fibre poreuse: Stromatopora, Parallelopora. 

Cette discrimination, attrayante à première vue en rai on du fondement 
que l'auteur paraît trouver dans le développ ment de 'tages succe if du sque­
lette, ne me paraît cependant pas offrir toute sécurilé. Chez c rlaines espèc 
d'Actinostroma (Actinostroma conglomeratum pour ne prendre qu'un e mpl ) 
il existe incontestablement un axe noir . Je ne pense d 'ailleurs pa qu t a 
ait la signification que lui attribue K. TRIPP. A mon sens il ne repr ' ente quel 
lieu des centres de calcification. Les lamelles de la plupart des genres le po è­
dent. Seul Stromatopora fait exception dans les formes ici étudiées . 

En définitive la combinaison des deux caractères, texturaux et microstruc­
turaux, me paraît fournir une meilleure base de classification, le type textura! 
fondamental ayant la priorité. 

Les formes dendroïdes posent un problème particulièrement difficile. 
M. HEINRICH (1914) les a rejetées des vrais Stromatoporoïdes. Beaucoup d'auteurs 
les ont regardées comme aberrantes. 

Comme je le montrerai dans la partie systématique d e tra ail , à l' , .cp­
tion d'Amphipora, elles s'apparentent par leurs cara t r lru lurau_ à di r . 
formes massives. ldiostroma s'apparente à Trupeto t1· ma l I-Termatostrorna. 
Dendrostroma (ldiostroma oculatum N1 H L p.p.) st voi ine de Stromato­
porella. Stachyodes pourrait se ratta h r au , lromatoporidre. Seul Amphipora 
est aberrant. Ce sont ces affinité qui ont suggérées dans le tableau ci-dessous. 

Néanmoins, en l 'absence de matériaux établissant dûment l'affinité de ces 
formes dendroïdes aux formes massives, j e ne considère pas la chose comm 
démontrée. C'e t pourquoi les formes dendroïdes sont décrites séparément à la 
fin de ce mémoire. 

Ci-aprè , un type de classification que l'on peut proposer comme mod e de 
groupement destiné à faciliter l 'exposé. Mais en raison de son manque de valeur 
phylogénétique, je ne crois pas opportun d'en dénommer les termes majeurs. 
L'exposé se fera par familles et, à l 'exception des formes dendroïdes, dans l 'ordre 
de ce tableau. 
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1. Squelette à éléments bien différen ciés. 

a) Fibre compacte. 

Piliers bien différe~ciés d es lam~lle • l ACTINOSTROMIOA': 
totalement ou partiellement contrnus. ~ 

1 Aclinostroma. 
· · ·· · ·· · · / A lelodictyon. 

Pili ers intimement associés aux lamelles, l CLATHRODICTYONIDA': ~ Clalhrodiclyon. 
généralement discontinus ... .. ....... . .... . ~ ·· ·· ·· l Actinodiclyon. 

b) Fibre cellulaire. 

Piliers interlaminaires, parfois sur- l 
imposés. Lamelles épaisses .... .. ... .... .. ... ~ ) 

tromaloporella. 
TROl\lATOPORELLIDA': . .. .. Dendr oslr oma. 

ynlhelo lroma. 

) 

yringo lroma. 
Trupeto trama. 

YRI~GO TROMIDA': .... .... H ermato lroma. 

Idio lroma. 

2. Squelette à tissu r éticulé. Chambres verticale ou tortueuses tabul ées, très d éveloppées. 

) 

tromatopora. 
TROMATOPORIDA': ········ .. Parallelopora. 

tachyodes. 

3. Aberrant . ...... .... .. .. ..... ... . .. .... .. ....... .. .. .... .. .. ... . ....... ......... . ............. ........ . .. ............. Amphipora. 

CONCLUSIONS STRATIGRAPHIQUES. 

-i 7 

Le tableau ·noptique reporté à la fin de l'introduction montre la r'parti­
lion lratigraphique de chacune de e pèce belcre étudiée . 

Le li~ te qui uivent montrent la di Lribution dan le Cou inien, dan Je 
Givelien et dan le J eux a i e · inférieure du Fra nien : l 'a , i e de Fromelenn c. 
(Fl) et l 'a i e de Fra ne (F2) . Dan chacun de ce horizon , le e pèce qui ·e 
proloncrent ont mentionnée l'ar l'indice approprié entre parenthè . L 

pèce re lreinte à un niveau ont repri es dan une li te éparée. 

COUVINIEN. 

Actinostroma conglomeratum nov. sp. 
Actinostroma couvinense nov. sp. 
Actinostroma geminatum nov. sp. 
Actino troma reverswn nov. sp . 
Actino trama stellulatum N1CHOLS01 (Gi). 
Actino. trama verrucosum (GOLDFUS ) (Gi-Fi). 
A teladictyon fallax nov. sp. (Gi). 
Atelodictyon strictum nov. sp . 
Clathrodictyon amygdaloides nov. sp . 
Clathrodictyon amygdaloides praem. subve iculosum nov. mut. 
Clathradictyon cf. cellulosum ICHOLSO et M RIE . 

Parallelopora büchelien i (BARGATZKY) (Gi). 
Stachyodes gracilis nov. sp. 
Stromatopora cancentrica GoLoFuss . 
Stromatapara hüpschii (BARGATZKY) (Gi-F2). 
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Stromatopora pachytexta nov . sp. 
Stronwtoporella granulata NICHOLSON. 

S trornatoporclla o bliterata nov. sp. 
Stromatoporella socialis NICHOLSON. 

StromatoporeiLa sol il aria ICHOLSON. 

Syringostroma percanaliculatum nov. sp. (Gi-F1-F2). 
Syringostronw perfectum nov. sp. 

GIVETIEN. 

A ctinostroma bifarium NICHOLSO (Fi) . 
Actinostroma clathratum NICHOLSO (Fi). 
Actinostroma clathratum NICHOLSON var. intricatum nov. var. 
Actinostroma crassepilatum nov . sp . (F2). 
Actinoslroma densatum nov. sp . (Fi-F2) . 
Aetinostroma dcvonense nov. sp . (Fi-F2). 
Actinoslroma hebbornense NICHOLSO (F2). 
Actinoslroma perlaminatwn nov. sp. 
Actinostroma seplatum nov. sp. (Fi-F2). 
Actinostroma septatum var . robustum nov. var. (Fi-F2) 
A ctinostronw sertiforme nov. sp. 
A.ctinostroma stellulatuni NICHOLSON (Co) . 
A.ctinostrrmia stellulatwn NICHOLSON var. mœurwri HEINRICH (F2) . 
A.mphipora angusta nov. sp. 
A.mphipora ramosa (PHILLIPS) . 

Amphipora ramosa (PHILLIPS) mut. desquama.ta nov. mut. (Fi?). 
Amphipora rudis nov. sp . (Fi?) . 
. 4.telodictyon aggrega'lum nov. sp . 
Atelodictyon fallax nov. sp. (Co) . 
Clathrodictyon latifistulatum nov. sp. 
Flermatostroma parksi nov. sp. (Fi-F2). 
Hennatostroma pustulosum nov. sp. 
Idio trama crassum nov. sp. ·(Fi-F2). 
Idiostroma fililaminatiwi nov. sp. (Fi-F2). 
ldiostroma roemeri NICHOLSON var. irregularis (HEINRICH) (F2). 
Parallelopora bücheliensis (BARGATZKY) (Co). 
Parallelopora paucicanaliculata nov. sp. 
Stachyodes cœspitosa nov. sp. 
Stachyodes radiala nov . sp . (Fi-F2) . 
Stachyodcs verticilla'ta (Mc COY) (~ i-F2). 
Stromatopora hüpschii (BARGATZKY) (Co-F2). 
Stromatopora laminosa nov. sp. (F2). 
Stroniatopora maculata nov. sp. (Fi-F2). 
Strom.atopora stricta nov. sp . (Fi-F2). 
S'tronwtoporella alveolata nov. sp. (Fi). 
Stromatoporella crassitexta nov. sp. 
Stronwtoporella decora nov. sp. 
Stromatoporella curiosa (BARGATZI<Y) (F2). 
Stromatoporella eifeliensis (BARGATZKY) (F1-F2). 
Stromaloporella gracilis nov. sp. (Fi-F2). 
Stromatoporella irregularis nov. sp. (F2). 
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Slramataparella laminata (BARGATZKY). 
Stramalaparclla lemnisca nov. sp. 
Stramalaparella SJJissa nov. sp. (Fi-F2). 
Synlhelastroma actinaslramaide nov. sp. 
Syringastronui baccalum nov . sp. (Fi-F2). 
Syringostrama lensiforme nov. sp. (Fi-F2). 
Syringoslrama micrapertusum nov. sp. (F2). 
SyringostrorM minulilextum nov. sp. 
Syringoslroma ]Jercanaliculatum nov. sp. (Co-Fi-F2). 
Trupetaslrarna ccllulosum nov. sp. (Fi-F2). 
Truvctostroma cras uni nov . sp. (Fi-F2) . 
Trupetastrama sublamellalum nov. sp . (Fi-F2) . 
Trupetostronw tenuilamellatum nov . sp. (Fi-F2). 
Trupetostrama thama i var. arduennen e nov. var. 

FRAS. IE INFÉRIEUR (Fi). 

A.clinadictyon vaucellense n ov . sp. 
Aclinostroma bi/arium N1r.110LSO (Gi ). 
rlclinastroma clathralum ICHOLSON (Gi). 
1lclina ·trama dehorneœ nov. sp . (F2). 

PÉRIE UR 

rl clinoslrama dehorne<.e var. canslriclum nov. var . (F2). 
Actinos·trnma deharneœ var. densicalumnalum nov. var. (F2). 
Aclinaslroma densalum nov. sp. (Gi-F2). 
Aclinaslroma devanense nov. sp . (Gi-F2). 
Actinoslrama septalum nov. sp . (Gi-F2). 
Aclina trama seplatum var. robuslum nov. var. (Gi-F2). 
Aclinostrama labulalum nov. sp. (F2) . 
.4clino Lroma tabulatum var. crassum nov. var. (F2). 
Aclina trama verruco um (GOLDF ss) (Co-Gi). 
A.mphipara laxeperfarala nov. sp. (F2). 
Amphipora ramosa (PHILLIP ) mut. desquarnala nov. mut. (Gi). 
Amphipora rudis nov. sp. (Gi). 
li crma Lo trama episcapale NrcHOLSO (F2). 
llermatastrorna park i nov. sp. (Gi-F2). 
Herwalastroma per eplatum nov. sp . 
!dia trama crassum nov. sp. (Gi-F2) . 
l diastroma fililaminatum nov. sp. (Gi-F2). 
Parallelopora àartingtonen is (CARTER) var. filit exla NICHOLSON (F2). 
Stachyodes costula La nov. sp . (F2). 
Stachyodes parallelaparaides nov. sp. (F2). 
Stachyodes radiata nov . sp. (Gi-F2). 
Stachyodes verlicillata (MAC COY) (Gi-F2). 
Strorrwtopara dubia nov. sp . 
Stramalopora galdfussi (BARGATZKY) (F2). 
Stromalopora maculata nov. sp. (Gi-F2). 
Stromatapora strie la nov . sp. (Gi-F2). 
Slramalaparella alvealala nov. sp . (Gi). 
Slrom.alaporella crassilexta var. angustior nov. var. 
Stromataparella gracilis n ov. sp . (Gi-F2). 
Slramataporella spissa nov. sp. (Gi-F2). 

49 
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Syringostr01na baccatum nov. sp . (Gi-F2). 
Syringostroma capitatum (GOLDFUSS) (F2). 
Syringostromrt lensiforme nov. sp. (Gi-F2). 
Syringostrorna microfibrosum mut. latum nov. mut. 
Syringostroma percanaliculatum nov. sp . (Co-Gi-F2) . 
Syringostroma vesiculosum nov. sp. (F2). 
Trupetostrom,a bassleri nov. sp . (F2). 
Trupetostroma cellitlosum nov. sp. (Gi-F2). 
Tr.upetostroma cimacense nov. sp. (F2). 
Trupetostroma crassum nov. sp. (Gi-F2). 
Trupetostroma laceratuni nov. sp . (F2). 
Trupeto trorna maillieuxi nov. sp. 
Trupetostroma pingue nov. sp . (F2). 
Trupetostroma porosurn nov. sp . 
Trupetostroma ruedemanni nov . sp. (F2). 
Trupetostronw. solidulum? (HALL et WHITFIELD} (F2}. 
Trupeto troma sublamellatum nov . sp. (Gi-F2). 
Trupeto~trorna tenuilamellatum nov. sp. (Gi-F2}. 

FRASNIEN MOYEN (F2) . 

. 4-ctinostrorna crassepilatum nov. sp. (Gi). 
Actinostroma dehorneœ nov. sp . (Fi). 
Actinostroma dehorneéE var. constrictum nov. var. (Fl). 
Actinostroma dehorneéE var. densicolumnalum nov. var. (Fi). 
Actinostroma densatum nov. sp . (Gi-Fi). 
Actinostroma devonense nov. sp. (Gi-Fi). 
A ctinostroma filitextum nov. sp . 
A.ctinostroma hebbornense NICHOLSON (Gi). 
Actinostroma septatum nov. sp. (Gi-Fi) . 
. 4-ctinostroma septatum var. robustum nov. var. (Gi-Fi) . 
. 4-ctinostroma stellulatum NICHOLSO var. maureri HEINRICH (Gi). 
Actinostroma tabulatum nov. sp. (Fi). 
Actinostrorna tabulatum var. crassum nov. var. (Fi). 
Amphipora pervesicula:ta nov. sp . 
Clathrodict:IJ07t paramygdaloides nov. sp. 
Clathrodictyon paramygdaloides var. pauci eplala nov. var. 
Hermatostrorna episcopale NICHOL o (Fl}. 
Hermntoslrorna parksi nov. sp. (Gi-Fl ). 
Hermato troma polymorphum nov. p. 
ldioslroma crassum nov. sp. (Gi-Fi). 
ldiostroma fililaminaturn nov. sp. (Gi-Fi) . 
Idiostroma roemeri ICHOL o var. irregularis (HEINRICH) (Gi). 
Parallelopora dartingtonensis (CARTER) var. filitexta NICHOLSON (Fi). 
S tachyodes costulata nov. sp. (Fi). 
Stachyode poralleloporoides nov. sp. (Fi). 
Stachyodes radiata nov. sp. (Gi-Fi). 
Stachyodes verlicillata (MAC COY) (Gi-Fi). 
Stromnlopora cooperi nov. sp. 
Stromatopora goldfussi (B.ŒGATZKY) (Fi). 
Stromatopora goldfussi (BARGATZKY} var. mixta nov. var. 
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S tromatopora hüpschii (BARGATZKY) (Co-Gi). 
StronULtopora laminosa nov. sp. (Gi). 
Stromatopora maculata nov . sp . (Gi-Fi). 
Stromatopora stricta nov. sp. (Gi-Fi ). 
S tromatoporella bifida nov. sp . 
S tromatoporella curiosa (BARGATZKY) (Gi). 
S'tronULtoporella damnoniensis NICHOLSON. 

Strornatoporella gracilis nov. sp. (Gi-Fi). 
Stromatoporella irregularis nov. sp. (Gi). 
Stromatoporella pertabulata nov . sp. 
S tromatoporella saginata nov . sp. 
Stromatoporella spissa nov . sp . (Gi-Fi) . 
Stromatoporella spissa mut. latitex ta nov. mut. 
Syringostroma baccatum nov. sp. (Gi-Fi). 
Syringostroma baccatum mut. pauperum nov . mut. 
Syringo5·troma capitatum (GOLDFUSS) (Fi). 
Syrinqostroma lensiforme nov. sp . (Gi-Fi). 
Syringostroma micropertusum nov. sp . (Gi). 
Syringostroma percanaliculatum nov. sp . (Co-Gi-Fi). 
Syringostroma vesiculosum nov. sp. (Fi). 
Trupetostroma bassleri nov . sp . (Fi). 
Trupetostroma œllulosum nov. sp. (Gi-Fi). 
Trupetostroma cimacense nov. sp. (Fi). 
Trupeto~trorna compressU?n nov . sp . 
Trupeto ,</troma crassum nov . sp. (Gi-Fi). 
Trupetostroma laceratum nov. sp . (Fi). 
Trupetostronuz pingue nov. sp . (Fi). 
Trupetostroma ruedemanni nov. sp . (Fi). 
Trupetostroma solidulum? (HALL et WHITFIELD) (Fi). 
Trupetostroma sublamellatum nov. sp. (Gi-Fi). 
Trupctostro11lfl tenuilamellatum nov. sp. (Gi-Fi ). 

E SPÈCES DE NIVEAU. 

Niveau Co2a. 

Clathrodictyon cf . cellulosum NICHOLSON et MURIE. 

Niveau CoQb. 

A ctinostroma couvinense nov . sp . 
Actinostroma geminatum nov . sp. 
Actinostroma reversum nov. sp. 
Stachyodes gracilis nov. sp. 
Stromatopora pachytexta nov . sp. 
Syringostroma perfectum, nov. sp . 

Niveau Co2c . 
Act?'nostroma conglomeraturn nov. sp . 

Niveau Gib . 

StachyodP-s cœspitosa nov. sp. 

5f 
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À iveau Cid. 
Actinoslrorna crassepila'lum nov. sp. 
Clathrodictyon latifi lulalum nov. sp. 

tromaloporella cras itexla nov. sp. 
Syringo ·troma minutitextum nov. sp. 

Nùeau F1b . 

. 4-ctinodictyon vaucellense nov. sp. 
Hrrma.tostronw per eplatum nov. sp. 
Stromatopora dubia nov. sp. 
Stromaloporella crassitexta var. angustior nov. var. 
Syrin,qoslrom.a micro/ibrosum mut. latum nov. mut. 
Trupetostroma porosum nov. sp. 

Niveau F!tg + F2h. 
A_ctinoslroma filitextum nov. sp. 
Clathrodictyon paramygdaloide nov. sp. 
Clat hrodictyon paramygdaloide var . pauci eptata nov. var. 
H ermato troma polymorphum nov. sp. 
Parallelopora cf. dartingtonensis (CARTER) . 
Stromaloporella bifida nov. sp. 
Stromaloporella damnoniensi NICHOLSON. 

Stromatoporella pertabulata nov. sp. 
Syringo troma baccatum mut. pauperum nov. mut. 
Trupelostroma compressum nov. sp. 

L'exam en de ces li tes permet de dégager quelque conclusions : 

1. En dépit du nombre d'e pèce chevauchante , chacun de étages et 
a i es e t bien caractéri é par de riches a ociations et par un certain n mbr 
d'e pèces propres. La détermination des espèces ne peut t ut f i Alr fuite 
que par un spéciali te . Les convergences et la variaJ iJil' , p' ial m nt du 
aux conditions de milieu, jouent en effet un l ' l rA I qu 1 d ' Jimitnli n nt 
auvent malai ées . C'e t d'ailleur la parti cl l ravail qui m 'a d mandé le 

plus de temp et de con trôles. Pour fa ilit r la tù he du lélerminateur, j e me 
sui cependant attaché à décrire p ur haqu e pèce, le variations reconnues 
et à les figurer autant que po ibl . u 'on veuille bien e pénétrer d l 'idée 
qu'il e t trè dangereux de faire une image de l' e pèce, tout particulièrement 
chez le 1 tromatoporoïd , par le caractère d'un type unique. 

2. Le e p c de niveau sont surtout locali ées dan le horizon Co2h, 
Flb et F2g-F2h , à biostromes et bioherms. Ce ont de forme péciali ée qui 
révèlent le conditions particulièrement favorables du milieu. Du point de vue 
tratiO'raphique général elles ne sont que d'un intérêt secondaire. 

3. pparemment, les Stromatoporoïdes font totalement défaut dans le Cou­
vinien inférieur. Ils apparai ent brusquement dans le Couvinien sup 'rienr. 
Comme je l'avai .déjà constaté dan un travail antérieur (1939), la faune de 
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cette a sise est plu nettement individuali ée que le uivanle . La majorité des 
espèces est propre à l'a ise. 

4 . La faune du Givetien fait apparaître un bon nombre de types nouveaux 
qui se poursuivent dans le Frasnien. e caractère ont donc peu tranché 

5. La faune de l'as i e de Fromelenne a des caractère intermédiaire mai 
e t lrès nettement plus apparentée à celle de l'a i e de Fra ne . 

6. J'ai trè fortement re treint les indications tratigraphique relati c 
aux espèces ignalée à l'étranger en raison de l'incertitude qui affecte parfoi 
l'identification. Celle-ci era facilitée par la revi ion d'un bon nombre de type 
incorporé dans ce travail. J'ai juo·é préférable d'attendre de précision future 
pour ne pa introduire éventuellement un élément de confu ion dan le conclu­
-,ions stratigraphique . 

QUELQUES CONCLUSIONS ÉCOLOGIQUES. 

1. D'une façon générale il apparaît clairement que le tromatoporoïde 
ré i tent moin bien aux milieux terrigène que le pol pier . Ils ont prati­
quement ab enl des niveaux chi Leux. C'e t dan le calcaires qu'il a fallu le 
rechercher. On 'imagine ai ément ce que la récolte, dan un tel milieu litho­
logique, d'une faune uffisammen t variée et importante pour permettre une 
étude de quelque valeur y Lémalique a coûté de temp . Malheureu ernent, dan 
une matrice calcaire il e t généralement impo ible de dégager complètement 
le colonie : l'étude de caractère externe , dan beaucoup de ca , e t de ce fait 
fort sommaire. 

2. Le bioherrn à pol pier du Fra nien mo en ne con tituent pa un 
milieu favorable au développement de tromaloporoïde . Il y ont rare:;. 
In er ement, le Rugu ux t le Tabulé ont rare dans le. bioherm et le 
bio trame à tromalop r . ela indique que ce deux groupe de Cœlenléré 
étaient adapté à de condition cl milieu différente . Les fait que l'on relèn 
dan le bio trame et le bi herm à 'Lromaloporoïde (lumachelle de Brachio­
pode à valve dis ociée , nombreu e colonie corrodée , urface de banc 
corrodée ) indiquent que le tromatoporoïdc ont développé en milieu 
moins profond que le bioherm à pol piers . L'hi Loire de la édimen lation et 
de la succe ion des faunes dans le Fra nien du bord ud du ba in de Dinant 
conduit à la même conclu ion. 

Le niveau Flb de l'a i e de Fromelenne révèle un milieu plu aaité que 
l 'horizon F2g-F2h de l'a i e de Fra ne . Le hialu dan la croi ance des colo­
nie , souvent oulignés par de linéale terrigènes, y sont bien plus fréquents. 

3. L'adaplation de tromatoporoïde au milieu est si remarquable qu'avec 
un peu d'habitude on reconnaît d'emblée le gi ement d'origine par un certain 
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nombre de particul arités des formes. Cetle circon stan ce complique d 'ailleurs 
con id érablem ent la tâch e d 'id entifica tion des espèce cl il m 'a fallu une longue 
h abitud e de cette faun e si particulière pour distin gu er les variations de milieu 
de caractère trictem ent spécifiques . 

Il serait uperflu de détailler ici le nombreu e variation de cc genre. Elles 
son t décrites dans le corps de ce m émoire. Signalons parmi les carac tères qui 
trahi en t le plus l 'influen ce cl u milieu : les varia lion- d 'épais eur des élém en ls 
quelettiques, l'allure des pilier s el de lamelle , les hiatu de croi an e. Ces 

derniers ont une incid en ce sur d'autres caractèr es quelettiques : par exempl , 
ou le hiatu il e t fréquent d'observer des pilier épaissis (voir, par exemple, 

Tnipetost ro ma p ingue) . Quant aux variation · clan l 'écartem ent des lamelles, j e 
n'ai pa pu la m etlre en r lalion avc de varia tions de milieu . Il e t d 'ailleurs 
ou ven t difficile cl e juger de la variabilité d cc ca ra t \ re, du fait que l 'incid en ce 

de lame dan les sy tème a trorhiza u , m cl ifi on id ' rabl m nl le a pecl.. 

Je n 'ai pa ob ervé davantage d r la lion n lrc 1 a lr rliizaux 
et le m ilieu , ce qui e t norm al si le as trorhiz ont l O' ulli r 1 11ial . 
Il e t po ible que le plan ch er a trorhizaux, dont la variabilil' c t a z cl ' r u ­
tante, aient une relation de ce genre, mai j e n 'ai p u l 'établir . 



Tableau synoptique 

de la répartition stratigraphique des espèces. 
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D ÉS 1 G T IO 

DES 

E SPÈCES 

Aclinodictyon vaucellen e noY. p. 

Aclinoslroma bifarium NICHOLSON 

Aclino troma clalhratum :\'ICHOLSON 

Acli110 trama clalhralwn :'\ICHOLSON var. inlricalum nov. var. 

Actinostroma conglomeratum nov. p. 

Aclino lroma couvinense nov. p. 

A cti.nostroma crassepilaturn nov. p. 

Aclino trama dehorneœ nov. p. 

Aclinostroma dehorneœ var. cons lriclu111 nov. var. 

Aclino trama delwrne<e var. densicolumnalum nov. var. 

Aclinostroma densalmn nov. p. . 

A ctinostroma devonense nov. p. 

Aclinoslroma fililexlum noY. p. 

A ctinostroma geminatum nov. sp. 

Actinostroma hebbornense 1ICHOL ON 

Ac linos Ir omet perlaminalum nov. p. 

TROl\I TOPOROJDE 
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DÉ S IGN A TION 

DES 

ESPÈCES 

Aclinostroma tabulatum,. var. crassum nov. var. 

Actinostroma verrucosum {GOLDFUSS) 

Amphipor a angusta nov. sp. ... .. . 

Amphipora la:xeperforata nov. sp. 

Amphipora pervesiculata nov. sp. 

Amphipora ramosa (PHILLIPS) 

Amphipora ramosa (PHILLIPS) mut. desquamata nov. mut. 

Amphipora rudis nov. sp. 

At1::lodictyon aggregatum nov. sp. 

Atedictyon fallax nov. sp. 

Alelodictyon strictum nov. sp. 

Clathr odiclyon amygdaloides nov. sp. 

Clathrodictyon amygdaloidP.s pnem. subvesiculalum nov. mut. 

C/.athrodictyon cf. cellulosum NICHOLSON et !URIE . 

Clalhrodictyan latif istulatum nov. sp. ... 

Clathrodiclyon paramygdaloides nov. sp. 

Clalhrodiclyon pararnygdaloides var. pauciseptala nov. var. 

H er matostroma beuthii {BARGATZKY) 

H ermalostroma episcopale NICHOLSON 

H ermatostroma parksi nov. sp. 

H ermatostroma perseptatum nov. sp. 

H er matostroma polymor phum nov. sp. 

H ermatostroma pustulosum nov. sp. 

Tableau synoptique de la répartition 
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+ 
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Assise de Matagne à 
Buchiola palmata 

'>:J .. 
et de Barvaux-sur-Ourthe à 

Spir i f er verneui li 
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DÉ S I G N A T I O N 

DES 

ESP È C ES 

l d'iostroma crass11rn nov. p .. 

l diostroma fililaminaturn nov. sp. 

l diostroma rœm eri var. irregularis (HEINRICH j 

ParaUelopora bücheliensis (BARGATZI<Y) 

Parallelo71ora cr. darlingtonensis (CARTER) 

Paralielopora cf. dartlngtonensis (CARTER) var. filitex ta 1JCHOLSON 

1•arallelo71ora pm1cicanaliculata nov. sp. 

tacl1yodes cœspitosa nov. sp. 

Slachyodes costulata nov. sp. 

Stacliyodes gracilis nov. sp. 

Slachyodes varalleloporoides nov. sp. 

Slachyodes rad·iata nov. sp. ... . .. 

tachyodes vert'ic'illata (Mc COY) . 

Stromatovora concentrica GOLDFUSS . 

Stromatopora coo71eri nov. sp 

Slromatovora dubia nov. sp . . 

Slron,atovora goldfussi (BARGATZKY) 

Stromalopora goldfussi (BARGATZKY) var. mixla nov. var .. 

Stromatovora hüpschii tBARGATZKY) 

Stromatovora laminosa nov. sp. 

Slromatopora maculata nov. sp. 

Slromatopora pachytexta nov. sp. 

Slromatopora stricta nov. sp. 

Tableau synoptique de la répartition 

COUVINIEN 

Assise de Bure 
à 

Spirifer 
cullrijugatus 

Assise d e Couvin 
à 

Calceola sandal'lna 
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Assise de Matagn e à 
Buchioia palrnata 

"!l .. ···········-·············-- ············· ··· ·············· 
et de Barvaux-sur-Ourthe à 

Spir i f er verneuili 
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Slromatoporella aLveoLata nov. sp. 

tromatopo'rella bifida nov. sp. 

Stromatoporella crassi texta nov. sp. 

Stromatoporella cr assitexta var. angus lior nov. var . 

Stromatoporella damnoniensis N ICHOLSON 

lromatoporella decora nov. sp. ... . .. 

Stromatoporella curiosa (BARGATZKY) 

StrornatoporeUa eifeLiensis (BARGATZKY) 

Stromatoporeua gracfüs nov. sp. 

S tromatoporella granulata ' ICHOLSON 

Stromatopor eUa i rreguLaris nov. sp. 

tromatoporella Larninata (B.ŒGATZKY) 

Stromatoporella Lernnisca nov. sp. ... . .. 

Stromatoporella obLilerata nov. sp. . 

Slrornatopor ella pertabuLata nov. sp. 

Slromatoporella saginata nov. sp. 

Stromatoporella socialis N ICHOLSON 

Stromatoporella soli tar ia 1ICHOLSON 

Stromatapor ella spissa nov. sp. 

Slromatoporella spissa mut. latitexta nov. mut. 

Syn th etostr oma actinostromoides nov. sp. 

Syringostroma baccatum nov. sp. 

Syringostroma baccatum mut. pauperurn mut. nov 

. ,. 

Tableau synoptique de la répartition 
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Assise de Matagne à 
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"' et de Barvaux-sur-Ourthe à 

t}I Spirifer verneuili 



64 M. LECOMPTE. - LE.. STRO i TOPOROIDE 

Tableau synoptique de la répartition 

DÉS I G A'J' I ON 

DES 

ES P ÈC E S 

yringostroma capilalum (GOLDFUS ) 

Syringostrorna lensiforme nov. sp. . 

11ringostroma microfibro um nov. sp. 

Syringoslroma microfibrosurn mut. laturn mut. nov. 

Syringostroma micropertusum nov. sp. 

Syringostrorna minulitextum nov. sp. 

yringostroma perca1w.liculalum nov. sp. 

Syringoslroma perfeclum nov. sp. 

Syringostroma vesiculosum nov. sp. 

Trupetostrorna bassleri nov. sp .... 

Trupetos troma cellulosum nov. sp. 

Trupetostroma cimacense nov. sp. 

Trupetostroma compressum nov. sp. 

Trupetostroma crassum nov. sp. 

Trupetostroma laceratum nov. sp. 

Trupetostroma maitlieuxi nov. sp. 

Trupetostroma pingue nov. sp. 

Trupetos troma porosum nov. sp. 

Trupetostroma ruedemanni nov. sp. 

Trupetostroma solidulum? (HALL et WHITFIELD) 

Trupeto troma sublamellatum nov. sp. 

Trupetostroma tenuilamelLatum nov. sp. 

Ttupetostroma thomasi nov. sp. . ... . .. 

Trupelos troma lhomasi var. arduennense nov. var. 

COUVI IE 

Assise de Bure 
à 

pirifer 
cultrijugatus 

d ~g t.; ~.:i 

"' "d ""' ·~ 
.ca~ p;::. po 

.,~ 
eu A '""' "'"' ~~ ""d 

a1·~ 

"~ 
<J,.O ,..o 

aj ~ ~~ a1-
J!: 0 cud P 'd 

è :il "';:! . ~ i: .,_ 
5~ o.::: ~;:! 

A ~ ·~ c;~ 0 ... o~ 
~ 

mi= 
l:i 

Assise de Couvin 
à 

Calceola sandalina 

en 

"' 5 ., ... 
Ë 0 ~ ., A ., 

; 0 ~ 
... ~ +> ., 

~ = :.ca-â .ca·g d 
13., ~-<> 0 GJ~.§ .,., 
8~ m~ 

~~ 
.!:: ·;; 0 .,., 
~.,., .,.., 

~o :a ... r:n,.. :a .. 
_ .. ., 

~ · ~ !3 ~ ~:; " "' .,., cn:o;;. +> =., 
·!: .,., .!: Q,) 0 ~ 
A .~ A en .!: Cil al Cil 2l 

" "' 
A 

';;j :a Cil 

0 " r:n 

Cola Colb Cole Cot a Cotb Cote Cotd 

+ 
+ 



C') Schistes à 
p· Spiri f er ttndifertts \r) Cil ..... 

;j, '1 
Ill 

+ + + I ~ Calcaires à ;:! > ..... 
Strinoocepha!tts bttrtini 

<::> UJ c0· a ~. 0 '1 '"' ...... 
"' UJ Ill 

"<::l (1) < "O 

~ Calcschistes à [ P"~ t=j ::r' 
Spirifer niediotexttts ;-3 $ 

>= Cl ...... ;::: 
"' ::;:· t=j t'!) 

I ~ Calcair es à C' z + + + + _J_ + + >= 
(1) 

11-H exaoonaria qttadrioeniina '"'" :::. t'!) 

â Cil 

t'!) + + + + + + + 1 S'. Niveau indéterminé Cil 
"O 
t'I' 
n .,, Schistes à > t'!) 
Cil p Spirifer tentictt!ttnt UJ 

~. 
UJ UJ 

I ~ ~ ~ ~ t:: 

+ + . .., + + + + + + + + + + + + + + Calcaires stratifiés à ..... 
Stromatopores ;:! <::: (1) ro 

~a 
...:.. ~"" 'Tl 

I ~ 
n; ;::;- 6 

+ + + + Calcschistes à ~ 3. s v Myophori a transr h enana 
~~ ~ c 

::l 

+ + + + + + + + + + + 1 ;: Niveau indéterminé ::l v (1) 

UJ 
trj, 

-< .,, Sch istes calcareux à 0 .. 
Spirif er oroe!iantLS p 2 -

:':? 
Schistes à trj 

Receptactt!ites nepttmi 2 
C' et Spirif er bisintts 

~ .,, Schistes et calcaires à 0 
~ DisphyL!mn ~ 

trj 

+ I ~ " Récifs " de m a rbre à 2 .,. Disphy!lmn ::i:: 
>Tj 

<::: ~ trj 
"<::l > ;:t>- >-3 .,, Sch istes à a UJ w .. 

L eiorhynchtts formo stts ;:;- UJ z "' u;· 1JJ 'S (1) ...... c ,..;. t=j .,, Schistes à 
~ o. z -0 
~·~·CD trj, ~ L eiorhvn chtts nieoistantts ~ 'Tl ..., ::0 
'"' il' -

I ~ 
>= UJ trj + + + + + + + + + + + + + + + + Calcaires stratifiés C' ::l 
~. (1) c 
~ 

UJ 
::0 

"' 
I ~ " Récifs " de m a rbre à "' + + + Stromatopores 

.,, Schistes à ::. R et ictt!ari a pachvrhvncha 

+ I ~ 
'-'· 

" Récifs " de marbre rou ge 

+ + + + 1 ;:: Niveau indéterminé 1 
c. 
:.re 

Assise de Matagne à 
Buchiola palrnata .,, 

············ ......... .. ......... 
'4 

et de Barvaux-sur-Ourthe à 
Spirifer verneuili 





.. 
LES STROMATOPOROIDES 

DU 

DÉVONIEN MOYEN ET SUPÉRIEUR 
DU BASSIN DE DINANT 

PREMIÈRE PARTIE 

SYSTEMATIQUE 

Classis HYDROZOA. 

Ordo STROMATOPOROIDEA. 

FA.MILIA ACTINOSTROMIDJE NICHOLSON, 1885, emend nohis. 

Squclclle à éléments bien différenciés. Fibre compacte. Piliers totalement 
ou parlicllcmcnt continu . Lamelles en réseau hexactinelloïde formé par des pro­
cessus des piliers. A trorhizes étroites . 

Genre ACTINOSTROMA NICHOLSO . 

Actinostroma NICHOLSON, 1886, p. 75. - P . POCTA, 1894, p . 142. - P. VINASSA DEI REGNY, 
1908, p. 179. - M. HEINRICH, 1914, p. 735; 1914, p. 450. - Y. DEHORNE, 1920, p. 530. -
0. iKÜHN, 1927, p. 546; 1939 (2), p. A . 41. - G. B. TWITCHELL, 1928-1929, p. 288 . -
[{. TRIPP, 1932, p . 291. - W. A . PARKS, 1936, p. 117. - E. RIPPER, 1937, p. 12; 1938, 
p. 222. 

Genotype. 

Actinostroma clathratum NICHOLSON, 1886C1l, pp. 76-77, pl. I , fig. ii-13; 1886<2 >, p. 226, 
pl. VI, fig. 1-3. 

Di a gnose. - Stromatoporoïde à éléments squelettiques horizontaux et 
verticaux bien différenciés. Fibre compacte. Piliers radiaires continus à travers 
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pl u i un; lamelle~ . Lamelle con tituée par un r é eau h exac tinelloïde de pro­
c u ' mi , à intervalles plus ou moins rég ulier , par le pilier . A trorhizes 
étroite ou m odérées. 

R emar qu 1. Le o·enre Actinostroma, f ndé par H. A. N1c.110L 0 T 

en 18 6 pour de formes ju que-là a imilées à Strornatopora GoLDF s, e t l'un 
de plu olidem ent établi . Le interprétations n e arient gu ère à on uj et t 
peu ] préci ion ont été apportée à la diagno e propo ée par H. . 1tcnoL o . 

W. . PARK (1936, p. 117) e t l'un de rare auteur qui !"'écartent de 
l 'interprétation de H. A. · I1cuoL ON. L avant anglais r eo-arde comm e ara tère 
principaux du genre : la fibre n on cellulaire, la struclnre r éticulé de lamelle 
et la continuité de pili r s. Le premi r ar a lèr a un port' plu o·én érale qui 
permet d l'inclur dan une m ême famill av l g nr Clathf'odi tyon I1 n L-

o - el :JI RTE et de le di tinguer du o- nre Syr ing tr m.a 1 1 11 L. ON , , mhl ahl c 
par le deux: autre caractère . C'e t la conlinuil' d pili r qui l di. ling u 
e entiellement de Clath rodictyon. Pour l'auteur canadi n , au onlrair 
con litution parti ulière d lam elle (r g·ard é comme élém n l ndair . ) 
aux dépen de proce u émi par le pilier (regard é comme élém ent primair ) 
qui le différ en cie de Clathrodictyon, ch ez lequel , au contraire, le pilier d 'ri­
vent I lamelle , ontinues t denses . La di tinction d deux o-enre est donc, 
selon W . . P R K , plus fond am entale que n e l 'a admi H. r1cnoL o t 
n e p rmet pa de les réunir dan une m êm famille. 

l . T RIPP (1929, p. 494) dis ocie au i le deux o-enre , m ai pour un autre 
rdi on. Comparant le trom atoporoïde à certain H, droïde athécale ·, il on-
clut à u ne re emblan ce parfaite. Il e t amené de e fait à regro uper le premi r 
en e ba ant u r le caractère d econds. C'e t ain i qu'Actino t1·oma 11cn L ­

so ', Stromatopora GoLDF et Parallelopora BARGATZKY, ara l' ri ' par 1111 c 

structure ouverte (pilier prédominant ur les lam ell m n gè n ) , nl in 0 1·­

poré da11 un mêm e groupe, tandis que Clathrod i ty n , à nu cl ' a lru Lure 

fermée (lamelle bipartite prédominant ur l , pili r di c nlinu ), r cj int 
Strornatoporella X tcrroL ON dan un aulr g r up 

E . RIPPER (1937, p. 12) re i nt ù la on plion de H. 1tc uoL o ' en 
m ainten an t Acti nostrorna et Clathrodi tyo n dan un e m êm e famille et n 'épou 
pa davantage le poin t d u d W. . P 1ws en c qui con c rne le ara lèr 
des lam elles. Celle -ci , h ez ctinostronia, n e on.t pa n ée air m ent constituées 
en ré eau h exa lin lloïde, m ai peuvent être plein e . L'auteur établit (1938, 
pp . 222-224) le rôl de l 'évolution à cet égard et distin gu e lroi o-roupe 

a) Le groupe d'Actinostroma intertextum I1c110Lso , à pilier long ém t­
tant à n 'importe quel niveau, de verticille de proce sus latérau qui 'uni ent 
pour former de lam elle horizontale , irrégulières, discontinue . Les eclion s 
tangentielle montrent un ré eau h exactinelloi:cle en iblement complet à inter -
pace angulaire . Le pilier apparai ent r arement i olés, m ême daIJ le e pace 
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inlerlaminaires . Le espèces de ce groupe, à l 'e ception d'une eule, ont 
siluriennes. 

b) Le gro upe d' Actinostroma clathratum IrcDoL o , à piliers plutôt cour t , 
ond.uleu x, ém etlant de proce u latéraux qui forment des lam elle horizontal 
bien définies . Les section tangentielles m ontrent un réseau imparfaitem ent 
« hexactinelloïde » plu confiné aux niveaux lam ellaires, tandis que le pili r 
sont fréquemment i olés dan s les espaces interlam inaire Les e pèces de e 
g roupe sont dévonienn es. 

c) Le groupe d'Ac tinostroma stellu latu m NrcnoLso , à pilier long t 
r éguliers . Les lam elle horizonlale sont droites, continues et olide , h abituel­
lem ent avec de petite perforalion . Le proce u latéraux ont à peu pr ' 
complèlem ent re treinl au ' plan de lam elle . Les pilier r adiair ont i olé 
daw le e pac inlerlamin aire . La fibre quelettique, dan , quelques e p \c , 
peul êlre finem nl poreuse, mai ceci n'e t ob ervable que dan de ondition 
exceptionnelle de con ervation . Le aroupe e l con stitué principalem ent d'e pèce 
dévoniennes m ais au i d 'espèces siluriennes . 

Les collections qui ont fait l'objet du pré ent travail ne m 'ont pas permi 
de reconnaître l' évolution définie par E. R1PPER. Elles ne comportent aucune 
forme qui puisse prendre place dans le groupe 1, d'Actinostroma inte r te.'.Cturn, 
ce qui n 'est pa étonnant, pui que l'étude n'a porté que ur de e pèce dévon ien ­
nes . Celles-ci n e se divi ent pas davantao·e en deux catégories r épondant aux 
groupe 2, d'Ac tinost ro rna clathratum , et 3, d'Act inostroma stellulatum, de 
l'auteur au tralien. 

l our autant que j 'en juge par les matériaux de l 'Ardenne, les critères 
di Lin tifs cf ces deux groupe (2· et 3) n 'ont pas de fond em ent réel. 

Actinostronia clathratu m IrcnoL o n e peut être défini par de p ilier s courl . 
Geu -ci peuvenl êlre lon c:r . C'e t généralem ent la forme de la colonie qui e t 
re pon able d l'aspect plu ou m oio di continu de pilier en coupe verticale. 
La lalilamina lion qui limiterail leur our e e t loin d'être un phénomène gén éral. 

Le réseau h exaclinelloïd qui con litue le lam elle e t, ch ez Actinostroma 
devonense nov. p. (=A . clathratum auctoru m p.p.) déj à, u jet à une nolable 
variabililé d 'une colonie à l'autre el au cours du clév loppem ent verlical d'u ne 
m êm e colonie. Il e t tantôt délicat, bien ouvert, à m aille angulaires (voir P l. III , 
fig . 1 a), tantôl plu serré et épais i, à m aille plu ou moin arrondie intérieure­
m ent. La figu re 3 , planche III , m ontre ces deux asp et dans une m êm e coupe. 
D'ailleurs, en coupe verticale, les lamelles apparaissent parfoi au i rigoureu e­
m ent déterminées que E. R1PPER le figure pour son groupe 3 (1938, p . 224, 
fig . E) . La figure 4, planch e Il, en est un bon exemple; elle m ontre qu'une 
telle occurren ce n 'est pas n écessairem ent liée à une structure compacte de 
lamelle . 



70 I. LECOMPTE. - LE STRO 1ATOPOROTDE 

ctinostrorna stel.lulaturn J1c110L o ne s'adapte pas m ieux à la définition 
du groupe propo ée par E . RIPPER. Les piliers ne ont pas plu longs ni mieux 
défini que chez certains exemplaire d'Actinostl'oma clathratum NicHoL o' tout 
au moin et la tructure lamellaire n'est pas d'un t.ype essentiellement différent. 

Chez la variété maureri HEINRICH, particulièrement, plus abondamment 
r eprésentée dan le collections de l'ln titut, les coupes tangentielle montrent 
un ré eau hexactinelloïde plus ou moin erré, soit uffi amment empâté pour 
donner l'a pect figuré par E. RIPPER (op. cit. , p. 224, fig. F), encor qu'il 
emble que, dan ce ca , l'obliquité de la coupe, due au bombement de lam Ile , 

oit pour une large part, oit nellement ou ert mai fort oit encore du t pe 
délicat caractéristique du groupe 2 d l 'auteur au -tralien (Pl. XII fig . 2) . Ce 
mode différent peuvent e pré enter dan une m'm coupe ( uri e 51 e n° 4188) 
ou dan de exemplaire différents d'un même gi m nt. ( uri 51 e, n° 4163 
et 4188.) 

H. A . .NrcHoLso ' signale d'ailleurs que, dan qu lq ue a t ut au m in , l 
pilier , chez Acti.nostrorna stelliilatum, sont connecté par d pr u d 'Ji al , 
d'a pect capillaire. La coupe tangentielle dans let pe n° 170, dont la cl ripli 11 

e t donnée plu loin (voir p. 113), le confirme. i , clan le autre as, de t 1 pr -
ces u n 'apparai sent pa ou ne se décèlent que partiellement l'auteur ne fait 
aucune mention d'une tructure compacte de lamelle . M. GoRTA ' I (1930, p. 1 ) 
reconnaît au i clan l'e pèce la pré ence d'un ré eau hexactinelloïde t pique. 

Le autres c pèce décrite dan ce mémoire ne montrent rien de plu clair. 
Chez presque toutes, on reconnaît une variabilité plu ou main prononcée de la 
structure lamellaire. Dans certains pécimens, indépendamment de l'identité 
spécifique, le réseau re te angulaire et es t plu ou moins robuste. Dans d'autre , 
l'épaissis ement amène l'arrondissement intérieur des maille , qui r e tent pour­
tant larae (voir Actinostroma septatum nov. p ., Pl. I, fig. 4a) . Dan d'autr 
enfin, l'empâtement est plu prononcé et détermin un tru tur anal g u it 
celle figurée par E. füPPER pour le groupe 3. C mm h z Act in o lroma cla-
thraturn, ces ariation peuvent affecter un rn '\m p · im n u d x mplair 
différent 1l'un même gi ement. 

Si l'on juxtapose la variation qui aff t la tru tur lam llaire à la équcnce 
slratigraphique, on n'arrive pa à d r' ullat plu ati fai ant . Du Couvinien 
au sommet du Frasnien mo en , n ne peut mellre en évidence un e tendan e à 

( 

l'évolution du ré eau hexactinelloïd - vers une structure lamellaire compacte. 
On n'ob. ene non plu ri n de semblable si l'on re treint la que tion à l 'un ou 
l'autre oToupe d'e pècc appartenant à un même typé de c.l.ifférenciation. Bien 
plus, c.l.ans une même e pèce couvrant différent horizon stratigraphiques t 
témoignant de variabilité quant au caractère en eau e, on ne retrouve pa davan­
tage d'ordonnance é olutive à cet égard. Actinostrorna clathratum et Acti­
nostroma devonense nov. p., du Givetien au Frasnien, montrent une trè grande 
irrégularité. Il en e t de même d'Actinostroma vermcosum (GoLDFU ), qui 
s'étend du Gouvinien au Frasnien inférieur. Si l 'on s'en rapportait strictement 
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aux collections éludiées, il faudrait m êm e conclure, dans ce dernier cas, que 
l'évolution se serait faite au rebours du sens proposé, la structure compacte de 
lamelles étant plus nette dans le Couvinien. Mais j e m 'empresse de dire qu'il 
faudrait un matériel plus abondant et plu répandu pour justifier une telle con ­
clu ion. La res triction progressive des processus latéraux aux niveaux lamellaires 
n 'a pas été davantage reconnue dans nos séries de lames. Ainsi, de quelque 
m anière qu'on envisage l 'évolution admise par E. R1PPEH dans le genre Acti­
nostroma, on n e peut en retrou ver confirmation chez les espèces ardennai e . 

Si l'on examine la littér ature au suj et des e pèces englobée par cet auteur 
clan s son g roupe 3, il y a lieu de s'étonner de ce que, chez la plupart d 'entre elles, 
un réseau liexactinelloïde délicat ait ét~ signalé. 

Chez Actinostroma vulcanuni, W. A. PARK (1907, p. 10, Pl. 1, fio· . 1, 2, 5) 
figure des trace d'un réseau h exactinelloïde très min ce et il m entionne expressé­
men t le « whorl of conn ectin g arms typical of the genus Actinostroma » . 

Le même auteur (1908, p. 10) sign ale que ch ez Actinostroma tenuif ilatwn, 
le proce su de connexion sont obscurcis par la m inéralisation . Les prolonge­
ments stellaires des piliers (op. cit. , Pl. IX, fig . 2) en r évèlent cependant l'exis­
tence. 

La variété inflec tum de la m êm e e vèce (W. A. PAHKS, 1909, p. 25, Pl. XIX, 
fig . 2) m ontre aussi des traces de r éseau hexactinelloïde dans d s zon e à impré­
gn ation calcaire diffuse, <lue, selon l'auteur, à une conser vation défec tueuse. 

La coupe tangentielle d'Ac tinostroma matutinum que figure NrcrroLso 
(1891, p. 322, Pl. IX, fig . 1) met en évid ence, malgré son incidence oblique très 
défavorable, l'existen ce ùe processu épais reliant les piliers. 

Chez .1ctinostroma prœcursum PAHKS (1933, p. 4, Pl. 1, fig . 2), de pro­
ce us relati vem ent délicat ont encore discernable , bien que l'auteur ne donlle 
l ur présen ce que comme suspectée; l 'incid ence lamellaire, dans la figure assez 
con fu c, n 'est pas celle d 'une structure continue et solide. 

La figure d'Ac t inostroma ty relli Nrcn oL o (1891, p . 317, Pl. VIII, fig . 4-5) 
montre un réseau h exactin elloïde à proce u délica ts et l'exam en des lames origi­
nales de H. A. rcnoL o le confirme. L'auteur signale d 'ailleurs l'existence 
d'une« structure hexactin elloïd e bien marquée ». 

Si l'on ajoute à cette li te le rem arques faite plus haut en ce qui con cerne 
Actinostrom a stellulatum NicHoLso ', l 'interprétation de E. RrPPEH paraît assez 
douteuse. 

Les espèces siluriennes, dont j e juge par l 'étude des collec tion s du British 
l\Iu eum de Londres et par l 'examen de la littérature, se di tinguent, dans l'en-
emble, des espèces dévoniennes par le caractère moins défini de l'appareil lamel­

laire, ce qui confirme dans une certaine mesure le point de vue de E. R1PPEH 
touch ant son premier groupe. La plupart des espèces n e montrent pas de lamelles 
nettem ent définies ou seulem ent partiellem ent ou imparfaitement, 1es processus 
étant disposés irrégulièr em ent à de niveaux variables . Les tendances à l'aligne­
m ent s'affirment, soit irrégulièrement, oit zonairem ent. Il arrive aussi que des 
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lamelle continues oient uniquem ent locali ées aux plans d e séparations lati-
laminaire , les paces compri entre ceux-ci étant occupés par de traver e 
individuelle . Parfois encore, les lamelles, déjà continues, sont sinueu es, en 
quelque orte h ésitantes, comme ch ez Actinostrorna intertextum sueviciim 
I1crroL ON . La figuration et le de cription sont malheureu m ent souvent 

déficientes, de sorte qu'il n 'c L pa touj our po sible de e faire une représen­
tation certaine de l'appareil lamelJaire. 

i , dans l 'ensemble, l 'appareil lamellaire e t mal ou imparfait mt:u l cléfiui 
ch rz Je forme ilurienne, ce n 'e t cepend ant pa un r' g le ri gour U 'e. Certaines 
ont un ti su quadrillé analogue à la plupart des forme dévonienne . Td e t le cas 
d'Actinostroma v ulcanum P ARK , Act inostroma tenuif i latum PARK , Actino­
stronia compactum R1PPER, A ctinostroma matutinum r1 n oL o . ll e t impo -
sible, cl ans tout cela, de uivr une filièr d différen ia tion. 

La eule espèce cambrienne si o-n alée ju qu'à p ré nt, cli n strom a vo logdin i 
YAvoR KY, n'a apparemment au s i qu'un e lamella lion imparfait . 

2. L'étude de m atériaux ardennai confirme le cara Lèr 
nus par H . A. I1cn0Lso ' : fibre n on cellulaire, pilier - continu , 
culée hexactinelloïde de lamelles . 

n 'riq u 
lru lu r 

r L -
r ' Li-

P ar Je p remier de ces caractères, A ctinostroma icn oL ON se di tin au e de 
Syringostroma N1cnoLSON. E. RrPPER, « clan de ondilion particuli're de 
conservation », et d'autre auteurs ont ign alé u ne Lruclure occa ionnellem en t 
cellulaire et m êm e can aliculée (K. BoEn NKE, 1915) de pilier . Dan cliver e 
e pèce. apparten ant à de horizon différen ts, j 'ai oh ervé au i une orle de 
' Lructure vacu olaire, mai qui paraît bien due à la recri talli ation de m enus indi­
vidu de calcite. Celte tructure p eudovacuolaire n 'a pa la réaularilé d la 
structure cellulaire qui caractérise certains autre genre . J e r o-a rcl pr i i rc­
m ent Actinostroma r1cnoL ON comme on tilué par d fi br f n lam nlnl m r.nl 
compactes . 

La subordin ation de lam elle h exac lin li ïcl , a ux pilier , telle qu J'a 
p roposé W . . PARK , qui reo-arcl l . pr mièr m m de . Lructure e on -
daire par rapport a ux second e L bi ' ll cliffi il à omprendre. Au i long lemp 
qu'on n 'aura pa fait la pleine lurnièr ur la n ature de trom aloporoïd , la 
significa tion de leur Lru lur Rqu Jclliques r e.: tera n alurellem e11t problém a­
tique. Mai y a-L-il un -n à pari r de Lructure primaire et . eGo nd aires pour 
1 deux types d'élément queleltiqu e ? 

Si l'on con idère la o·enèse de ces élém ents, la premi '-r e phase de l'édifica­
tion du sq1ielette ne peut être qu'une lam elle basale qui, cl ans c en , crait 
primaire par rapport aux pili rs prenant nais ance aux points de jon ction cl es 
mailles, à moin s qu'ils n e soient contemporain . Les lam lles postérieure , quel 
que soit leur m ode de formation , apparai · ent comme des phase d'ar rê t dans 
la croissance du squelette vers le haut, c'est-à-dire m arquant le début d 'un nou-
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veau lade dans le cléveloppem en t périodique. Les lam elle représentent en 
somme le planch er de chacun des élages . 

Le fait que les m ailles s'attachellt aux piliers ne ignifie pas une subordi­
n alion à ceux-ci. Le terme cc process us » a peut-être été mal choisi et tend à 
faire illusion. Il es t bien évidenl que ce n 'e t pas le pilier qui écr ète ces proces­
sus latéraux, mais bien le tiss u de l'organism e. Le problème consiste donc ~l 

localiser les centres de calcification. On con çoit mal le phénom èn e à partir d 'un 
point unique qui serait situé pour chaque maille au niveau des pilier . Il faut 
d 'ailleurs remarquer que ces processus ue sont pas toujours simples et qu'on ne 
voit sur leur lrajet au cun point ni au cun e irrégularité indiquant la soudure enlrc 
les élém ents émis par le piliers voisins, mai qu'il arrive fréquemment que les 
mailles soient mulliples enlre le pilier , ce qui exclut une genèse centrifuge à 
partir des élém ents squelettique verlicaux . 

La seule faço n de con cevoir les choses est de con sidérer que piliers et 
lam elle. r prés entent deux types de sécrétion différents, corr spondant à des 
pha e périodiques dan le développement du squelette. Aprè la phase de repos, 
marquée par la lam elle, l'organism e reprend la écrétion des pilier aux pain t 
de jonction pr incipaux de mailles , en superpo ition avec les piliers de la pha e 
précédente. La continuité n 'est donc qu'illusoire : c'est en réalilé une surim­
position. 

Certaines formes d'ailleurs montrent particulièrem ent bien cette surimpo­
sition. C'est le ca d'Actinostroma verracosani (GoLuFuss), e pèce chez laquelle 
les lamelle , soulignées par une forte lign e pigm entée au sommet, recoupent 
sans interruplion les piliers : on fait d 'ailleurs la m êm e observation dans d 'autres 
espèces. Assez souvent le pilier r eprend sa croi ance au-dessus de la lamelle 
avec son diam ètre normal, c'est-à-dire sans marquer l 'évasem ent qu'il pré ente 
so us la lam elle. Dans les espaces interlaminaires, l'axe épais des piliers es t très 
fortem enl pigm enté, ce qui n 'est pas n éce sairement l 'indice d 'un can al, ainsi 
qu 'on l'a généraJem enl supposé, m ais la trace du centre de calcification avec 
résidu ch arbonn eu . On voit exactem ent la m êm e chose dan s l'axe des parois 
d'un Tabulé, m ais la lrace y es l nalurell em ent linéaire au lieu d'être circulaire. 
Aux niveaux lamellaire , le nœ uù de m ailles n e présente plus ce caractère. 

Enfin rem arquons en core que, dan la m êm e espèce et chez Actinostroma 
reversarn nov. sp . , le lamelles ont parfoi une con titution bifide, avec piliers 
supplém entaires très étroit et serrés dans les fissures ; elle se subdivisent laté­
ralem ent en prenant progre ivem ent un écartem ent normal et elles peuvent 
e grouper en structure complexe. Il e t difficile de con cevoir une telle struc­

ture si ce sont les piliers qui conclui ent le développement des lamelle . Il en 
es t de mêm e clans les e pèces où le lamelles, pour une part plu ou moins impor­
tante, ont une struclure lenticulaire ou subdi sépimentaire (Ac tinostroma dehor­
neœ nov. sp. , par exemple) . 

Comme l'avait déjà fait remarquer H. A. 
Actinostroma comme caractérisé en outre par 

IrcHOLSON, on a souvent décrit 
un pauvre développement des 
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astrorhizes et l'on a même signalé celles-ci comme absentes dans certaines 
espèces. Je n'ai observé aucune forme où elles fussent absentes et je considère 
qu'elles sont généralement bien développées. Mais elles sont communément 
petites et à branches délicates qui, de ce fait, so·nt peu apparentes dans les coupes, 
sauf au point de jonction des canaux verticaux, eux aussi d'occurrence plus 
commune qu'on ne l'a cru, ou lorsqu'elles sont renforcées par des dissépiments. 

3. L'enchaînement des espèces représentatives du genre Actinostroma en 
Ardenne est chose difficile, si pas impossible, à établir dans l'état actuel des 
connaissances. 

L'obstacle principal réside dans l'incertitude qui règne sur la position systé­
matique précise du groupe des Stromatopores et conséquemment sur la igni­
fication des structures . Au si long temps qu'on n'aura pas élucidé ces questions 
capitales il sera sans doute impossible d'établir d'une manière satisfaisante les 
lignées évolutives. 

La seconde difficulté provient de l'insuffisance des matériaux et des données 
paléogéographiques. Malgré l 'importance des collections qui ont servi à la pré­
sente étude, pour rétablir la séquence évolutive, beaucoup d'autres matériaux 
sont nécessaires, spécialement des régions voisin es qui ont pu alimenter le 
bassin belge, particulièrement après les phases durant lesquelles Ja faune stro­
matoporoïde était fortement diminuée ou même disparue. 

Enfin il eût fallu étudier leurs relations avec les form~s siluriennes, ce que 
j e n'ai pas eu l'occasion de faire sur une échelle assez large. 

Dans le but de synthétiser les observations actuelies et d'orienter les recher­
ches, le tableau ci-contre donne un schéma des relations interspécifiques des 
formes reconnues en Ardenne, tel qu'on peut le concevoir provisoirement; mais, 
en raison des imprécisions qui subsistent et des lacunes dans les matériaux 
d'étude, c'est à peine autre chose qu'une hypothèse de travail. 

Trois groupes gravitent autour d 'une moyenne de caractères distincts : 

1. Groupe d'Actinostroma stellulatum N1cHoLSON, à tissu très serré. C'est 
un groupe pauvre en formes, essentiellement représenté en Belgique par Acti­
nostronia stellulatum et sa variété maureri, abondants dans les gîtes du Dévonien 
moyen spécialement prospectés. Actinostroma perlaminatum nov. sp., dans le 
Givetien, lui semble bien apparenté, mais n'est sans doute qu'une spécialisation 
sans importance. 

2. Groupe d' Actinostroma vernicosum (GoLnFuss), à lamelles épaisses, 
effrangées vers le bas, à limite rectiligne vers le haut, en partie complexes . 

La lignée commence dans le Couvinien supérieur, niveau Co2b, avec Acti­
nostroma geminatmn nov. sp. à lamelles partiellement jumelées ou groupées 
par trois et, dans ce cas, constituant des complexes subcellulaires. 
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Actinostronia conglomeratu1n nov. p., dan le niveau Co2c, pour. uil 
cl irectemen t celle forme. Ln con li tu lion larn 'Haire e t iden lique, mai~ les zonrs 
ù lamelle irnple sont plu importante el le pilier son L moin nombreux el 
plu épai . 

Actinostro1na verrncosmn, forme }Jlu répandue que le précédente . dan 
le Cou inien et le Gi e lien, e pour uit ju que dan le Fra nien, où ell e l 
pauvrement repré~enléc. L'e pèce reçoit dans ccl ouvrage une définition nou­
velle ba ée non eu lernent sur le matériaux ardennai , mai ur le t pe el ur 
le originaux de H. A. I 1c 11 0L Ol'i. Ell n'e t pa8 culement carn térisée par l 'on lu-
lation de ses lamelles en rapport avec un lruclure rnamclo11néc, caraclèr qu 
l'on a toujour con id éré trop ex lu , iv m nl, mai e ntiellement par leur 
lruclure effran gée vers le bas, rcctilio·11 au omrncl, cril\r du oToupe. hez 

Actinostroma ve1Tucosim1 (GoLDF ss) l lamcll · jumelé ou omplex , p u­
docellulaire, Ront peu nombreu -es cl la majorité cl p~ irn n n' nt qu de. 
lamelle impies . Celle c pèce n e semble pa avoir donn ~ d d ndant clir L . 

Toulefoi , i l'on remarque que la Lruclure de Jam li l n l ù irnplif irr, 
ce qui e t particulÏ'rement accu é dan le pécimen du Fra ni n, h z l 
on p'ob ene plus de lam elles complexe , il n'e t pa irnpo , iblc q u' 11 
ouche d'Actinostroma clathratum, ]onl aucune aulre forme cou inienn n 

pré ente comme l 'ancêtre. 

3. Groupe d'Actinostroma clathratum XrcrroL o ' , i't lamelle impie et 
ti u laro-e. n certain nombre d P pèc gra ilent autour d'Actinostroma cla-
thmtum :.\î1crroL ON et d'Actinostroma devonense nov. p. 

Actinostroma clathratiun, à li u plu erré, donne nai ' ance à Actinostroma 
hebbomense l\'1cII0Lso et A. densatum, nov. p., qui ne ont que cl périu-
li a lion ans importance ne faisan t pa souch ". 

Actinostroma devonense représente un rameau pui anl lrt' lôt par ç t 
pcr islant qui épuise lui-même ses po ibilil' , ju qu'au n 111 L du Fra ni n, 
en nombreu e variati011 inlra pécifique el donn nai an ù cl ux pè' 
trè spéciali ée : Actionostroma septatuni n p., à nombreux dissépimenl 
a Lrorhizau.,~, et Actinostroma tabulatum n v. p., à larn Ile et pilier parliel­
lemen t dégénéré . 

Actinostroma bifariwn I1cn0Ls N t une aulre forme péciali éc mai. plu. 
i olée, à pilier. de deux lyp , ralla héc an. doulc à Aclinostroma clathratum 
rrcnoL o ' , mai il e l irnpos ible d'en pré i -er la jonction . 

4. Actinostroma serlifonne. 

Celle e~pèce 'ind ivicluali e de toutes le autre par la di continuité partielle 
de e pilier et la lruclure fes tonn ée de se lamelle , qui marquent la première • 
tendance nellemenl caracléri ée ver le genre Atelodictyon. Cette tendan c m­
ble 'esquisser Lou tefois dans certain spec1men cl ' Act inostmma stellulatum 

ar. maureri Hm ' RICH . Cette e pèce en est clone peut-être la souche. 
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5. In serlce sedis. 

Actinostroma crassepilatuni et A . filit extum n e m ontrent pas d'affinité 
nelles . Par leurs larnelles serrées on pourrait les regarder comme apparen Lées 
au groupe stellulatum, m ais les piliers fort et plu espacé permettent tout aus i 
bien de les rapprocher du groupe clathratum. 

Actinostroma reversum est aussi d'affinités douteuses . Certaines parties des 
lames, où les lamelles sont épaissies et parfois bifides, semblent !'apparenter à 
A ctinostroma verrucosum (GoLDF ) ; d'autres, dan s lesquelles les lamelle· ont 
minces el simples, la rapprochent d' Actinostroma stellulatum NicnoLSON, e pèce 
dans laquelle on observe aus i occasionnellem ent des m am elon rétro er é . 

En résumé, le genre Actinostroma rr noL o n'est repré enté, en Belgique, 
q uc par quelque C:>pècc n Llem en t tranchées autour de quelles gravit nt de 
formes qui n 'apparais enl que comme de déviations du Lype ou de péciali­
salions econdaire . 

A partir du Gi etien les espèces n 'évoluent guère; la forme aclino Lromicle 
se main tien L cl an ses caractères c sentie! . 

Actinostrnma clathratum r1crr0Lso , em end. 
Pl. 1, fig. 1-12. 

Actinos'troma clathratum NICHOLSON, 1886 (1), p. 76, pl. I, fig. 11-13, coet. excl.; 1886 (2), 
p. 226, pro parte, pl. VI, fig. 1-3; 1888, p. 133, pro parte, var . 1, originaux 141, 142, 
144, 145, 146, pl. 1, fig. 11-13, coet. excl. · 

Strornatopora papillosa BARGATZKY, 1881, p. 54. 

Caractères ex t e rn es. - La forme typique, en Belg·ique, es t repré­
scn Lée par de petits spécimen de quelques centimètre de diamètre, globu­
laire , Lubér 'ux ou fungiforme , libres ou encroùtants, généralement empâtés 
dan le calcaire. 

Quelques spécimen (Houyet 7205, n ° 4355; eloignes 8260, n ° 4447; Olloy 
12, n°• 4552, 4554), don L la Lruclure in Lern e ne diffère en rien des autre , mon­
trent de faib les mamelon s dLtanl de 6 à 10 cm. 

Car ac Lè re s int e rn e . - En coupe verticale (Pl. I , fig. 12), le tissu , 
très erré et régulièrem ent quadrillé, pr' ente l'aspect d'une trame textile. Cela 
tient à la course rectiligne des piliers et à ce que le élém ents verticaux et hori­
zontaux sont généralem ent d'épai eur en iblem ent égale. On compte 22 à 
27 piliers et 21 à 28 lamelles ur 5 mm. L'épaisseur des piliers varie de 0,08 à 
0,15 mm, mais se maintient le plu auvent entre 0,10 et 0,12 mm. L'épaisseur 
moyenne de lamelles es t de 0,07 à 0,10 mm. 

Le ti su offre la régularité du type de l 'espèce, les lamelle étant régufü:­
rem ent arquées en accord avec la forme globulaire de la colonie et l 'écartement 
lamellaire étant sen iblem ent con tant (voir Pl. I, fig . 12) . 
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L'allure divergente des pilier , et con équernment 1 ur den ité mo" enn , 
arie avec la forme de la colonie. L ur épai ur e t ourni e au i à une certain e 
ariation, parfoi dans une même lame: elle peut atteindre 0,17 mm. 

Le a trorhize , imprégnant tout le tis u, ont inégalement apparentes. 
Elle ont petite . Le axe verticaux ne dépa ent pa 0,25 à 0,30 mm de lar­
geur. Le ramifications 'emboîtent dan les e paces interlaminaires normaux. 
Quelque coupe montrent de faibles nœud a trorhizaux corre pondant à de 
mamelon de la urface, mais d'autre montrent de tructure emblable an 
mamelons uperficiels . C'est cette con idération qui me porte à pen er que la 
pré en ce de mamelon ne doit pa être r tenue comme un caractère p 'cifique, 
comme l 'avait fait . BARGATZKY (1 1, p. 54), ou en ore de variété, omme 
l'a ait propo é M. HE1 RICrr (1914, p. 49) . 

Le matériaux belge , comme le mon Lre la 
dui ent dans l'espèce, re treinte cl la manière qu j 
variabilité qui ne s'aperçoit pa dans le originaux 
peu nombreux. 

ription qui préc' de, inlro­
i <lev ir propo r, un 

d H. 11 II L , Lr p 

Di c u ion. - 1. H. A. I 1crroL ON (1 88, p. 133) avait reconnu parmi 
se matériaux d'étude trois variété , dont deux, à 011 ens, i différent s l'un 
de l'autre, que certains paléontologi te , di ait-il, voudraient ans doute le 
reo-arder comm e de e pèce di tincte . 

Il en avait fixé les caractère comme uit : 

Première variété (H. A. NrcrroL 0 1 , 1 , Pl. I, fig . 11-13), regardée commr 
le t pe de l'e pèce : pilier trè régulièrem nt développé , d'écartement uniforme 
(1/ 5 à 1/ 6 mm), parallèles, à ection n ettement arrondie. 

A trorhize habituellement pré ente , bien que faibl l 

petites. 
Commune dan le Dévonien mo en de l' ll mao-n , p ut-être au i dan 

le Devon hire. 

Deuxième variété (H. , op. il. , Pl. ' II, fig . 2-3) . 

Pilier relali emenl irr 'guli r , ariant b aucoup dan un même pécim n 
en ce qui concerne leur é art ment el l ur cl ir ction , non parall ïe , à ection 
ano-ulaire, plu di tant que dan la première variété (1/ 3 à 1/ 4 mm). 

A trorhize nombreu e et larges. 

Commune dan le Devon hire . 

Troi ième variété (H. A. 1cnoL o ' , op . cit., Pl. XIII, fio-. 1-2). 

Pilier irrégulier , imparfaitem ent parallèle , épai , à ection arrondie. 

Rare dans le Devon hire. 
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J 'ai revu tous les originaux de H. A. NicnoLsoN, types figurés et paratypes 
non figurés. On en trouvera les caractères dans le tableau ci-après . Dans ce 
tableau j 'ai omis les spécimens 143 et 436 (numérotation de H. A. ICROLSON), 
manifestement étrangers à l'espèce. 

Ce tableau fait apparaître que tous les spécimens allemands son t caractérisés 
par des piliers un peu plus serrés et généralement moins épais, ainsi que par 
des astrorhizes apparemment plus développées. 

Dans ce groupe, la variété 1, telle qu'elle a été définie par H. A. rICHOLso , 
n'est rigoureusement représentée, à mon sens, que par les spécimens 141 (type 
figuré, Pl. 1, fig . 11-13), 142 (voir Pl. 1, fig. 2) et 144. Elle s'individuali e par 
son tissu régulier, à piliers parallèles, verticaux, erré (18 à 24 sur 5 mm), 
et par ses astrorhizes bien apparentes . L'écartement lamellaire varie suivant 
l'interférence des ramifications astrorhizales, qui ne semblent pas développées 
à Lous les niveaux. De ce fait, le lamelles apparaissent groupées par 2 à 5. Au 
total, elle sont en nombre sensiblement égal aux piliers. Je ne retrouve l'équi­
valent de elte forme dans aucun des spécimens originaux du Devonshire. Il 
est nécessaire de remarquer, pour l'interprétation, que les lames minces repré­
sentant cette forme, comme toutes les lames de H. A. NICHOLSON, sont de petites 
dimensions, ce qui peut laisser des doutes sur la rigueur de certains caractères 
(régularité <lu tissü, par exemple), ainsi que le suggèrent les grande lames 
taillées dans les matériaux belges. 

Cette forme, ayant été clairement désignée par l'auteur, doit être regardée 
comme le type de l'espèce. 

Les spécimens 145 (Pl. 1, fig. 3) et 146, de Hebborn, s'apparentent aux 
précédents par la densité des pilier (22 à 24 sur 5 mm). Ils s'en distinguent 
par leurs piliers divergents, un peu irréguliers d'allure et d'écartement. Les 
lamelles, non groupées, sont d'écartement constant et plus nombreuses que les 
piliers. Ceux-ci sont plus épais et font apparaître un contraste dans le tissu. 
Celle forme . 'apparente peut-être à la variété intricatum décrite plus loin. 

Le spécimen 147 (Pl. 1, fig. 4) de Hebborn, à tissu assez régulier, 'écarte 
plus nettement pas ses piliers très épais créant un fort contraste 

La deuxième variété de H. A. TCHOLSO , représentée par l 'unique type de 
Dartington, n° 148 (H. A. JCHOL ON, op. cit ., Pl. XII, fig . 2-3) (voir Pl. 1, fig. 5), 
a un tissu plus irrégulier encore que les formes 145 et 146 et s'individualise par 
ses piliers plus écartés (14 sur 5 mm en coupe verticale, 9 à 11 par mm2 en 
coupe tangentielle). La forme irrégulière des piliers en coupe transversale ne 
me semble pas avoir de significa tion ; elle tient à l'incidenc de la coupe à proxi­
mité des traverses lamellaires. 

La troisième variété (H. A. rICHOLSON, op. cit ., Pl. XIII, fig. 1-2) (voir Pl. I, 
fig. 6-9) n'est représentée que par des spécimens de Teignmouth (n°• 149 à 153) 
et un spécimen du ou th Devon, sans autre spécification (n° 154). 

Le type de cette variété est assez mal choisi, en rai on de l'obliquité de la 
coupe verticale. La figure n'est pas fidèle au surplus. Elle donne une impression 

6 
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141. Gerolstein ...................... ... ..... 
{\'!CHOL O:'\ 1 ; pl. 1. fig. 12) 

i.na. Gero! tein ·························· .. 

l!tlb. Gero! te in ......... . . . . . . . . . . . . . 
{\'ICHOL O:'\ 1 ; pl. I , fig. 11) 

142. Gerolstein ... . ... .. ..... .. ...... 

142a. Gerolstein . . . . . . . . . . . . . . .. ............ 

144. otenich ······························· · 

144a. otenich .. ... ....... ........ 

145. Hebborn ································· 

145a. Hebborn ................................. 

HG. Hebborn ························· ········ 

l!t6a. Hebborn ................ . . . . . . . . . . . . . . . . 

147. Hebborn ······························ 

HS. Dartington ................ 
(NICHOL O:'\ 1 ; pl. XII, fig. 2) 

14 a. Dartington ························· 
{\'JCHOL O:'i 18 s; pl. XII , fig. 3) 

lft.Sb . Dartington ······· ·············· 

149. Teignmouth .. ....... . ... .. .......... 
{\'ICHOLSO:'\ 1 ; pl.XIII , fig.1 ) 

149a. Teignmoutll ................ 
{NICHOLSON 1 ; pl. XIII , fig.2) 

avec 

Orientation 
de la coupe 

Verticale 
légère obliquité. 

Transversale. 

Tran versale. 

Verticale 
un peu oblique. 

Transversale. 

Yerticale. 

Transversale 
peu favorable . 

Verticale. 

Transversale. 

Verticale 
assez oblique. 

Transver. ale 
a ·ez oblique. 

i\lixte. 

Transversale 
incidence 

peu favorable. 

Verticale. 

Transversale oblique. 

Transversale 
assez oblique. 

Verticale 
très oblique. 

TRO 1 TOPOH.OlDE 

A pect 
du tissu 

Régulier. Piliers \' er· 
ticaux, rectilignes et 

parallèle 
Quadrillage. 

Régulier. Quadt'illuge 
incomplet. 

n peu moins régu-
lier que les précé· 
dents. Quadrillage 

incomplet. 

Piliers irradiés, 
un peu irréguliers. 

n peu irr gulier. 

Piliers irradiés. 

Piliers et lamelles 
irréguliers. 

Irrégu larité variable 
des pi li ers. 

!\ombre 
sur 5 mm 
en coupe 
verticale 

22-24 

20-22 

1 -24 

2-2-24 

22~2't 

20-22 

14 

15 

_Actinostroma 

\'ombre 
par mm2 
en coupe 

tangentiel le 

25 

16 

20-22 

20 ·22 

17-20 

18-20 

10 

9-11 

8-11 

PILIER ~ 

8paisseur 
en mm 

0,11 

0,11-0,19 

0,10 

0,12-0, 15 

0,10-0, 12 

0.10-0,12 

0,10-0,15 

0,I0-0,12 

0,10-0,125 

0,10-0, 12 

0,15-0,20 

0,11-0,13 

0,09-0,19 

0,07-0,12 

0,11-0,1 

0,13-0,23 
moyenne: 

0,13-0,18 
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clathratum ICHOLSON. 

LAMELLES A TRORHIZE 

Contraste Largeur Largeur 
Section avec les Nombre Bpaisseur Caractère Développement du des 

lamelles sur 5 mm en mm particulier canal axial ramifications 
en mm en mm 

- ou peu. 20-22 0,06-0,11 Groupées Apparentes entre les 0,33-0,40 0,20-0,22 
par 2 à 5. groupes de lamelles. 

Une seule trace ver-
ticale. 

Circulaire. 

Arrondie. Groupes étoilés peu 0,20 
marqués, distants de 
5-8 cm. Ramifications 
se perdant rapide-
ment dans le tissu . 

- 1 -20 0,0 -0,10 Tremblotées, Très visibles. Canaux 0,30 
groupées verticaux. Ramifica-

par 2 à 4. tions entre groupes 
de lamelles. 

Arrondie. Pas visibles. 

- 20-2!t 0,04-0,12 Tremblotées. Visibles par l'e pace-
ment interlaminaire 

variable. 

Arrondie. Pas nettement 
reconnaissables. 

+ 29-33 O.Œ~5-0,075 Trois nœuds verti- 0,20 
eaux visibles et rami-
fications par écarte-
ment lamellaire anor-

mal. 
Anguleux Bien visibles en di -
par suite 

des attaches 
position étoilée. 

lamellaires. 

+ 26-30 0,03-0,05 Peu distinctes. 

Circulaire à Peu distinctes. 
angulaire. 

Idem. Fort. 24 0,075-0,10 Peu distinctes. 

ub- Très visibles. 0,24-0,25 
triangulaires Très ramifiées. 

ou 
arrondis. 

Variable. 15-19 0,05-0,10 Mal visibles. 

Ponctiformes Peu distinctes. Ju qu'à 0,35. 
parfois 

triangulaires. 
Arrondie. Mal visibles. 

1 

1 Variable. 17-18 Filiformes Peu apparentes. 
0,07-0,15 

1 
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149b. Teignmouth 

150. Teignmouth 

150a. Teignmouth 

150b. Teignmouth 

150c. Teignmouth 

150d. Teignmouth ........ ...... , .. .. ..... . 

151. Teignmouth 

151a. Teignmouth 

15lb. Teignmouth 

152. Teignmouth 

152a. Teignmouth 

153. Teignmouth ...... .. ............... . 

153a. Teignmouth 

153b. Teignmouth .......................... . 

outh Devon ................. ... ..... . . 

154a. South Devon 

Orientation 
de la coupe 

Idem. 

Verti cale oblique. 

Vertical <'! oblique. 

Verticale. 

Inutilisable. 

Verticale. 

Très oblique. 

Verticale. 

Transversale. 

Transversale. 

Verticale. 

Transversale 
un peu oblique. 

Verticale. 

Verticale. 

Transversale 
oblique. 

Verticale oblique. 

154b. Souh Devon . . ... ............ ... ....... Transversale oblique. 

154c. South Devon ..... .. ... ... ... ... ........ Transversale. 

Aspect 
du tissu 

Piliers subparallèles 
tortueux. 

Quadrillage complet 
du tissu. Piliers rec­
tilignes, obliques aux 
lamelles, à écarte· 
ment et orientation 

changeants. 

Assez régulier. 
Quadrillé. 

Quadrillage complet. 

Quadrillage régulier. 
Piliers obliques aux 
lamelles, à orienta­
tion changeante, loca-

ment irréguliers. 

Piliers 
légèrement tortueux. 

Quadrillage complet 
du tissu. Piliers un 
peu irréguliers d'al­
lure et d'écartement. 

No mbre 
sur 5 mm 
en coupe 
verticale 

20 

1 -20 

18-20 

17 

18-22 

18 

l!l-24 

13 

18-22 

15-18 

17-19 

Actinostroma 

Nombre 
par mm2 
en coupe 

tangentielle 

l /i - IG 

6 

6-11 

15 

PIL I ER S 

epais eur 
en mm 

0,10-0,15 

0,15 

0,10-0,1 

0,10-0,17 

0,10-0,20 

0,075-0,15 

0,075-0,12 

0,1 .. -0. 17 

0,20-0,25 

0,15-0,25 

0,15-0,25 

0,10-0,15 

0,05-0,075 

0,12-0,17 
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clathratum ICHOLSON. 

LA l\I ELLE A TRORHIZE 

Contraste Largeur Largeur 
ection avec les Nombre f:paisseur Caractère Développement du des 

lamelles sur 5 mm en mm particulier canal axial ramification 
en mm n mm 

+ 11-12 0,10 Peu vi ibles. 

-- 18 0,10 Ondulées ? 
fortement. 

- 18-24 Tremblotées. ? 

- 17 0,075-0,10 Pas visibles. 

± 22-24 0,05-0,075 Pas visibles. 

- 18-19 0,075-0,10 Pas visibles. 

- 22-24 0,06-0,10 Pas visibles. 

Ponctifoime. Pas visibles. 

Ponctiforme Traces 
irrégulier. mal individualisées. 

+ 27 0,075-0,10 Tremblotées. Pas clairement visi-
bles mais quelques 
espaces interlaminai-

res plus grands. 
Ponctiforme ? 
irrégu 1 i er. 

n peu +. 22-24 0,05-0,07 Larnellation Pas visibles. 
un peu 

irrégulière. 

Peu . 13 0,075-0,12 Idem. Pas visibles. 

Ponctiforme. Pas visible . 

+ 22-26 0,07 n petit nœud 
astrorhizal visible. 

Traces. 
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de co ntinuité des piliers qui n'existe pas dans la lame. Le renflement figuré des 
piliers au niveau des lamelles n 'existe pa davantage. 

Le tissu est généralement assez régulier , donnant en coupe un quadrillage 
parfait. Les piliers sont, dans certaines coupes, très obliques par rapport aux 
lamelles, mai reslen t rectilignes et parallèles ; leur orientation change parfois 
brusquement dans certaines parties de la coupe. Ils sont un peu moin nom­
breux que dans la variété 1 (15 à 20 sur 5 mm) . Piliers et lamelles sont 
génfr lement d'épais eur peu différente. Les astrorhizes, si elles exi tent, n 'ap­
parai sent pas dans les coupes, ce qui justifie la régularité de l 'écartement 
lamellaire. Le caractère arrondi des sections transversales des piliers, invoqué 
par H. A. rcnoLSON, ne doit san doute pas être retenu: à côté de sections bien 
arrondies, on trouve en effet cl es section irrégulières . Cette section doit être 
plus généralement définie comme ponctiforme. 

Les lames 152 et 154 s'écartent un peu des aulres par Je contra te des piliers 
par rapport aux lamelles . La première, un peu plu aherran le, a des pilier 
moins nombreux (13 sur 5 mm en coupe verticale, 6 à 11 sur 1 mm2 n c up 
tangentielle) . Je suis en clin à regarder ces différence comme dénué s d 'imp r­
tance du fail des coupes trop restreintes . Les traces d'astrorhizes observée dans 
ces deux coupes auraient peut-être plus de signification si l 'on avait la certitude 
qu'elles manquent r éellem ent dan s les autres . Mais ce que j 'ai ob ervé clans 
les matériaux belges m e porte à croire qu'elles doivent exister. 

Au total deux types m e paraissent a sez bien individualisés parmi les ori­
ginaux de H. A. NrcHOLSO ' . 

1° Les spécimens 141 , 142, 144, à tissu régulier, serré, à n ombreuses astror­
hize , carre pondant à la variété 1 de H. A. IrcHOLSON et représentant l'e pèce 
typique, encore qu'il faille faire des r éserves sur la sianification des coupe tr p 
restreintes . 

Les spécimen s 145 et146, à tissu irrégulier , contra, té, c n, Liln n l p ut-ê tr 
un e variété (voir var . intrica.turn plus loin) . 

2° Les spécimens de Teignmouth et clu .__oulh De on (149 à 154) (variété 3 
de H. A. NrcHoLsoN), à tissu assez r égulier , plu lâch e, à astrorhizes non appa­
rentes. 

Le type 148 (var. 2 de H. A. NrcHoLsoN), trop mal r eprésenté, peut difficile­
ment être retenu. 

Le spécimen 147, à tissu régulier , serré, très contrasté, n'est peut-être qu'une 
forme j eun e d'Actinost rorna septaturn var. robustum nov. var . (voir plus loin) . 

2. J 'ai examiné, à l 'Université de Bonn , quelques formes alleman des, parmi 
lesquelles deux orig in aux cl' A. BARGATZKY, décrits par cet auteur (1881, p . 54) 
sous le nom de Stromatopora concentrica. 

L'aspecl gén éral de coupes les rattache au type 145 de Hebborn, mai il ont 
Je tissu plus lâch e des formes de Teignmouth. Le spécimen figuré ici (Pl. 1, 
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fig. 10), de Hebborn, lame n° 2, est un gros fragment montrant une sorte de lati­
lamination de 4 à 10 mm d'espacement. Il est dépourvu de mamelons. Par la régu­
larité dP- son tissu en quadrillage parfait et par l'écartement des piliers (18 sur 
5 mm en coupe verticale, 12 par mm2 en coupe tangentielle), il s'apparente plutôt 
aux formes de Teignmouth. Mais la course plus irrégulière des piliers et la pré­
sence d'astrorhizes le rapprochent clu type 145 de Hebborn. Un nœud astrorhizal 
montre les ramifications s'emboîtant dans les espaces interlaminaires normau ,, 
ce qui porte à croire qu'il pourrait en être de même dans les types de Teignmouth. 

Le second spécimen, n ° 3 de Hebborn, est un fragment de forme hémisphé­
rique sans mamelons. Les lames montrent 18 à 21 piliers sur 5 mm en coupe ver­
ticale, 16 à 20 piliers par mrn 2 en coupe tangentielle, et des traces d'astrorhizes. 

D'autre pécimens, de même provenance, s'apparentent au type 145 par la 
den ité de piliers. 

L'original de « Stromatopora papillosa », d'A. BARGArnKY (voir Pl. J, 
fio·. 11) , 011 ervé au Muvée de l'Université de Bonn, est un fragment en lamelle 
faiblement bombées détaché d'un spécimen peut-être volumineux dont on ne 
peut préjug·er de la forme. La surface est ornée de très faibles mamelons en tête 
d'épingle distants de 6 à 8 mm. La surface inférieure porte de faibles trace 
astrorhizales . 

La coupe verticale (Pl. I, fig . 11) montre un tissu régulier, quadrillé. On 
compte, sur 5 mm, 20 à 24 piliers de 0,08 à 0,12 mm d'épaisseur et 22 lamelles 
de 0,10 mm d'épaisseur . Les astrorhizes ne sont pas clairement visibles et la 
structure mamelonnaire n'apparaît pas en coupe. 

En coupe tangentielle, on compte 13 à 18 piliers par mm2 et l'on reconnaît 
d s a trorhizes étroites de 0,13 à 0,15 mm de largeur. 

C caractères se superposent exactement au type d'Actinostroma clathratum 
rcnoL ON. Il n'y a pas de raison évidente pour regarder les mamelons comme 

justifiant une distinction spécifique. 

3. Les nombreux spécimen belges que j'ai étudiés et qui évoluent autour de 
caractères moyens d'A.ctinostroma clathratum, tels qu'ils sont représentés par les 
originaux de H. A. NicrroLso et tel qu'ils ont généralement été décrits par les 
auteurs, se répartissent en cinq types, dont deux nettement apparentés aux types 
de- H. A. NICHOLSON : 

a) Le type de l'espèce (141, 142, 144) à tissu régulier, non contrasté, serré. 

b) Un type à tissu un peu irrégulier et contrasté, décrit ici comme variété 
nouvelle intricatum et à laquelle s'identifient peut-être les spécimens 145 et 146 
de Hebborn. 

c) Le type de Teignmouth (149-154), décrit plus loin sous le nom d' Actino­
stroma devonense nov. sp., à ti su généralement as ez régulier, quadrillé, légère­
ment plus lâche que a, contrasté ou non, à astrorhizes nombreuses et étroite . 
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Cette form montre une o-rande ariabilité an l'épai eur et le nombre de 
pilier , parfoi dan une même lame. 

d) Une forme à ti u r 'o-ulier recoupé de nombreu dis épiment a trorhi­
zau..x que je propo c de reconnaître comme e pèce autonome sous le nom a'Acti­
nostroma septatuni . Let. p d Hebborn (147) n'e t peut-être qu'une forme jeune 
de la variété robustum de cett e pèce. 

e) Une forme qui ne e rattache à aucun des orio-inaux de H. A. I1cHoL ON, 
à ti u irré(l"ulier latilaminaire à lamelle partiellement incomplète , lenticu-
laire ubdi 'pimentaire ou ubvé iculaire : Actinostroma dehorneœ. 

ctinostroma clathratum . tr. et . devonense, qui décompo ent l'e pèce 
de H. . I1cHoL o témoio-nent de plu d arialion notamment dan le nom­
bre et l épai eur de pilier et dan la réo-ularité du ti u que n le font le orio-i­
naux de H. . rICHOL o trop locali é et repr' enlé par d p lite coupe . 'e t 
la variation con tatée dan le matériau belo- éludié , plu n mbr u ' t 
plu varié qui me porte à élarO'ir la compréhen ion d form . L'ab n 
da trorhize dan le lame de TeiO'nmouth n'e t pa retenue comme un cara L r 
déterminant car la façon ou laquelle elle e pré entent dan le forme belo-e , 
où elle. ont parfoi ma quée au i me porte à croire que ce n'e t là qu'un 
apparence. 

L'ab ence d'intermédiaire évident entre les deux forme dan le maté­
riau..~ belo-e m'a déterminé à ne pa les confondre dan le pol morphi me de 
l'e pèce. 

Il n' a pa lieu à mon sens de retenir la variété irregulare uo-o-érée par 
H. A. X1cnoL o~ d'abord parce que le type qui la upportait (Pl. XII fio-. 1-3) 
apparaît comme aberrant et au si parce que l'irrégularité du ti u e t un cara -
tère extrêmement variable. 

P. V1 · " A DE REG rY (1908, p. 179) avait propo ' d di lingu r l ar l 
caractère de leur maille deux variété chez Actino troma lathratum : la 
Yariété macropora, à ti u large dan laquell l pi li r 'Lai nt r pr' en l' à 
raLon de 3 par mm et la variété onjerta à li u moin r'o-ulier, plu erré, 
avec 4 à 5 pilier , ou plus, par mm. d ux ariété , propo ées pour une 
imple rai on de commodité dan la d ' "ignation n'étaient pa , à on en ~ bien 

définie , de terme de pa~ ao- ré 'lant ntre le deux tant en ce qui concerne 
le nombre de pilier que la r 'o-ularité du ti u. Malheureu ement l'auteur réf' r 
a ariété macropora au_ t pe figuré par H. . I1cHoL o ' 1888, planche T, 

figure 9-12, dont l'un a un ti u erré (fig. 12), et a variété conferta au t pe 
fio-ur' plan be , Il, figur 3 (var . 2 de H. ICHOL o ) , qui a un tis u plu 
lâche et qui au urplu paraît peu commun . Dan ce condition il ne me paraît 
pa po ibl de retenir ce variété , qui ne ont pa au urplu , a ez nettement 
définie . 

Le forme c et d, malo-ré leur parent' avec A ctinostroma clathratum, mar­
quée par le caractère aénéraux de leur camo teum, m'ont paru mériter une 



DU DÉVONIEN MOYEN ET SUPÉRIEUR 87 

distinction spécifique du fait de l'importance et de la con tance des différences : 
abondance de dissépiments astrorhizaux dans le type c (Actinostroma septatum 
nov. sp.), tissu lamellaire irrégulier, lenticulaire ou subvésiculaire dans le type 
d'Actinostroma dehorneœ nov. sp. 

La discussion de formes décrites par de nombreux auteurs sous le nom 
d'Actinostroma clathratum étant difficile, faute de préci ions généralement 
suffisantes, je crois préférable de m'abstenir de faire une sélection qui expo e­
rait à de nouvelles confusions. Je me borne à faire état de originaux que j'ai 
eu l'occa ion de revoir. 

Répartition stratigraphique et distribution géographique. 
- L'espèce est surtout bien caractérisée dans le Givetien. 

Niveau Gib : Seloio-ne 260. 
iveau Gid : Ollo 12; autour 40; Wellin 6264; Houyet 7205; Hamoir 

7856; Rochefort 40 e. 
iveau indéterminé Gi : Surice 51 e. 

On la retrouve aussi dans l'assise de Fromelennes, mais, sauf dans un spéci­
men (4515), avec certaines particularités, par exemple tissu un peu plus irré­
gulier. 

Iiveau Flb : Senzeille 16 r. 
iveau Elb ? : Sautour 41. 

Niveau indéterminé Fl: Esneux 5378; Surice 36 (13) et (21). 

Actinostroma clathratum r1cH0Lso' var. intricatum var. nov. 
Pl. 1, fig. 13; Pl. Il, fig. 1-2. 

Caract è res externes. - Colonie globulaires, nodulaires, tubéreuses, 
chancreu , piriforme , fungiformes, rarement hémi phériques . Les plus forte 
dépa ent 12 cm de hauteur. Leur surface est dépourvue de mamelons. 

Caractères internes. - Le cœno teum est caractérisé par un tissu 
serré, d'allure très irrégulière. Le pilier , trè long et uniformes, sont peu ou 
non renflés au contact des lamelle , un peu plu minces ou sensiblement de 
même importance que celles-ci. Les lamelles e subdivi ent fréquemment laté­
ralement ou s'anastomosent, con tituant des groupe lenticulaires d'allure 
irrégulièrement zonaire. De ce fait , la disposition des piliers est assez désor­
donnée. Ils témoignent au surplus, et capricieusement, d'un écartement variable 
et montrent souvent une légère obliquité par rapport aux lamelles, qui se com­
pliquent parfois de faibles ondulations ou de petite torsions. Tout cela donne 
au tissu un aspect irrégulier ou déformé. On compte, sur 5 mm, 20 à 26 pilier 
de 0,07 à 0,15 mm d'épai eur, et 23 à 28 lamelle . 

Les astrorhizes apparaissent, en coupe verticale, en petits groupes d'aspect 
mamelonnaire, peu nombreux et peu importants, ou en imprégnation irrégu-
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li' re du ti u. Leur largeur e t généralemen L voi ine de 0,15 mm. Certaine 
coupe montrent de nombreu di 'pim nt· a trorhizaux. 

Rapports et diff é r e nce. - Par la den ilé de élém nl quel tti-
que cette forme e rapproche fortement d'Actino trorna clathratum 11cnoL o ' , 
dont j'ai hé ilé à la di tinguer. La diff 'renc marqu par l irréaularil' du 
ti u et peut-être par la pré ence de petit mam Ion a Lr rhizau . Ell 'id n ­
tifie p ut-êlre a ec le originaux 145 et 146 d ' ctinostroma lathratum N1 110L o . 

On peut e demander i le condition d milieu n onl pa r pon al l 
de cette irrégularité du ti u. J e n'ai pu faire , j u qu'à pr' nt, aucun ob r a­
tion qui m'en apporte l'évid ne . 

Répartition tratiaraphiqu t di Lribution p: 'ographique. 
1iveau Gid: Ollo 12; enzeille 33 ; Roh f rt 40 237. 
1i eau Gi indéterminé: urice 51 e. 

Actinostroma devnnen e nov. p. 
Pl. II, fig. 3-6; Pl. III , fig. 1-3. 

Actinostroma clathratum var. 3 NICHOLSO , i , p. i3i pl. XII, fig. 2-3. 

Caractère e terne. - Le ex mplair re u illi ont de toute tail­
le de quelque centimètre à une in.otaine de c ntimètre quelque -un bien 
davantaae. Certain ont ma if ; c' t le ca de pécimen du ni eau ré if al F2h. 
La plupart ont subalobulaires, ubhémi phériqu , piriforme , tubéreux, nodu­
laire . n eul pécimen e t di coïde. 

n certain nombre montrent une la tilamin a Lion a. ez régu li' r ~ u1 an L 
laquelle le décollement e t parfoi ai é. 

n bon nombre de pécimen ont 
fortement corrodé , de telle orle qu'il 
tère de la urface. 

mpâté dan~ la r 
ont peu fa rab! 

h 
' à 

l J s aulr 
l'é lue! cl 

nt 
ra -

Caract è re interne an l' n · mbl lle forme e caractéri 
par un ti u a ez réaulier, parfoi trè r 'guli r , m odérém nt ·err '. On compt 
en mo enne, 15 à 19 pilier ur 5 mm n oupe verticale. côté d lame dan 
le quelle la variation ne d 'pa e pa 2 pilier ur 5 mm, on r el ' ' d : ' art 
plu important d 'une lame à l'aulre et parfoi dan cliver portions d 'un 
même lame allant ju qu'à 5 piliers, dan un ca 9, ur 5 mm. 

La variation 'accu urtout en ce qui concerne l 'épai ur d pilier qui 
o cille entre 0 0 t 0 22 mm et parfoi davantaae . Certain p 'cim n , eux 
de Couvin 56, montrent un ti u uniforme à ' lément verticau , et horizontaux 
d'épai eur en siblem ent éo-ale (voir Pl. II, fia. 3), rappelanl 1 f rm d 
Teignmouth. Le quadrillaae, dan ce t pe à élémenl peu contra lé , p ut êlr 
occa ionnellement robu te (Pl. II , fia. 4) . D'autre, au contraire (voir Pl. II , 
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fig . 5-6), montrent un li u trè contra lé, à pilier forteme nt prédominants. 
La coupe 4341 , et ce n 'e t pa le eul exemple e po e à la ba e de la colon ie de 
gro pilier , peu nombreux, fai ant place en hauteur à de élément v rlicaux 
plu mince et plu erré . Je n'ai pa été amené à di linguer de variété , car 
dan un même pécimen, dan une même lam parfoi ', on con tale le pa ao-e 
d'un type de truclure à l'autre. Il n'e t pa an intérêt de relever que l'in i­
clence oblique d la coupe fait ordinairement apparaître un contra le qui n' xi 1 

pa , ou moin , dan une lame bien orientée. oyez, par exemple. Je coup 
4389 (Pl. II , fig . 4-4 a) taillée dan un même pécimen. Dan le colonie 
globulaire le pilier -'épanoui ent en gerbe t, de ce fait apparai nt di -
continu en coupe lono-itudin ale. 

La lamellation montre au i une c rlain ariabilité qui tient parfoi au 
développ m nt cl a lrorhiz . C la paraît Atre un ca. a ez fréquent dan le 
forme o·i cli nne , qui n · pr' nl nt cependant pa un en emble Je cara tère 
uffi an l p ur j u li fi r une di tinction pécifique. 

an l'un u l' au tre pécimen ( oir Pl. UI , fig. 1) , Je lamelle ·ont o-r u-
p n z ne par 2 ou 3 et prennent un a. p t c llulaire, mai clan d'aulr 
ll on l l'a pect réo-ulier de la forme type. Ce ca particulier e t trop rare pour 
alla her une importance quelconque. 

Le a trorhize ont généralement bien développée , mai elle e mani­
fe t nt différemment. Dan certaine forme plu ma ~ive d'arch ilerture plu 
uniforme, e qui tient aux condition de milieu (c·e l le ca de périm n . du 
ni eau récifal F2h pécialement. de Couvin 56), clan 1 quelle le quadrilla a 

e t trè r 'gulier en coupe verticale elle ont généralement peu appar n te , 
mai~ leur pré ence en 'toile trè ramifiée e manife. te en coupe tano-entielle 
(voir Pl. III , fi a. 2) . Dan d'autre ce qui n ' e t peut-ètre qu'une que lion 
cl 'in id n de coupe , elle imprèo-nent tout le ti u en arrondi ant le ham-
1 r . . Dan . cl'autr encore elle e manife tenl inéo-alement et ont re pon able 
de l'a -p l irr'g uli r ùu li u . Il arrive au~ i qu Ile on tituent en coupe 
verti ale, de p til nœud mamelonnaire qui ne e trahi~ ent pa à la urfa e 
el qui n 'affe t nt que p u l 'allur d lamelle . 

De di épiment a trorhizau ont parfoi pré ent mai généralement p u 
nombreux. 

Le coupe La no-en lielle montrent 9 à 15 pili r par mm2 et occa ionnell -
ment de belle a lrorhize trè ramifiée et étroite. ( oir Pl. III, fig. 2) . 

Rapport et diff érence . - Cette e pèce, quiet de trè loin la plu 
abondante dan le gi ement belge l qui emble bien corre pondre à la 
majorité de forme décrite à l'étranger ou J nom cl 'Ac tinostl'oma clathratum 
NrcnoL o , e t celle qui accu e le pol . morphi~me le plu inten e. Le condition 
du milieu marquent i nettement leur empreinte ur la tructure du cœno teum, 
que général ment le exemplaire d'un même o-i.emen t ont un air de famille 
qui permet de le reconnaître dè l'abord . Ce circon tance rendent ou vent 
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mbarra ant a détermination. ingt foi j 'ai remanié me matériau pour 
e ayer d' découvrir une meilleure filière systématique. 

La comparai on a ec le forme décrite à l'étran aer e heurte à la même 
difficulté. C'est pourquoi j e n'ai pa voulu me ri quer à une revision critique 
de ce forme an le avoir vue . .Te me bornerai à remarquer qu'un bon nombre 
de forme décrite ou le nom d' Actino troma lathratum I1crr L o emblen t 
appartenir à la présente espèce. 

G. G··,m cn (1 96 p. 115) a décrit ou le nom de variété po lonica un f rm 
d' Actinostroma clathratum ICHOL o ', non figurée, à ti u erré qui pourrait 
bien e uperpo er à la pré ente e pèce, urtout par 1 nombre de pilier (16 à 20 
par 5 mm) . Le lam Ile ont plu errée : 22 à 30 ur 5 mm dan l'un de 
gi ernent , 25 à 28 dan l'autre. i c dernier ara tère c t con tant, la ariété 
polonica e t distincte de l'e pèce ici propo 'e. fai a-t-il été ontr lé ur de 
matériaux uffisamment nombreu,-x:? C'e t que la d cr iption n dit pa ; il 
mériterait de l'être, car la den ité de l'appareil lam llair r 'l uj Lt à 
d'a ez forte variation . 

Le deux variété macropora et conferta propo ée par P. V1 A nE RE 
ont fait précédemment l'objet de con idération qui ne me permeLL nt de rap­
porter ni l'une ni 1 autre à la pré ente e p' ce. 

D'Actinostroma clathraturn, . devonen e e di tinaue e enliellement par 
e pilier moin errés . 

Répartition t ratio· ra phi que e t di tribut ion a é o ara phi qu e. 

i eau Gib : eloigne 

Niveau Gid : Rochefort 
Sautour 7176. 

260; Han- ur-Le e 6199. 

40 e; Rochefort (Gern ) ; Ollo 

Niveau Gi indéterminé: urice 51 e. 

~iveau Flb : Cou in 6150; Rochefort 40 j. 

Ji veau Flb ? : enzeille 27 b; autour 41. 

~i eau Flll: Hamoir 7866. 

12; ~ uri e 7401; 

Jiveau Fl indéterminé: Hamoir 7746, 7817; urice 36 (6), 6894 ( ) . 

Ni eau F2g: autour 26 (1) 2 59 (11) (24) 7102, 7166. 7580 (4) · urice 
26, 50e; enzeille 6 33 6 41 ; Rance 50 ; Froidchapelle 6, 9 e, lOa, 14j , 7033 
7033 e; Durbu. 7751. 

Ji eau F2h: Cou in 56; autour 7576; enzeille 6 37; Durbu 787 . 
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Actinostroma couvinense nov. sp. 

Ho lotyp e. 
Couvin 96, n ° 5071, Co2b. 

Paratypes. 
Couvin 96, n ° 5067, Co2b . 
Couvin 96, n ° 5051, Co2b. 

Pl. XIV, fig. 1. 

91 

Caractères externes. - Tous les spécimens sont fragmentaires. Ils 
proviennent de colonies subhémi phériques, di éoïcles, massive , dont certaines 
devaient être de très grande taille. Cerlain monlrent un feuilletage lamellaire 
marginal. Chez aucun la surface n'est préservée. 

Car a ' l '- r in L r ne . - Le cœnosteum est assez fortement affecté 
pc1r de phéuom' nes de diagenèse qui ont décoloré les fibres et concentré le 
pigmcnl dans le chambres. Il est intéressant de relever que celles-ci montrent 
de ce fait une structure alvéolair analogue à celle que l'on observe parfois dans 
les piliers de certaines formes, comme l 'ont noté différents auteurs . Il s'agit ici 
d 'un simple phénomène de recristallisation . C'est probablement la même inter­
prétation qu'il faut appliquer aux formes d'Actinostroma qui montrent des 
éléments squelettiques à structure apparemment cellulaire. 

Le tissu est assez régulièrement quadrillé . Il n'apparaît clairement que dans 
les plag·es indentées qui ont échappé à l 'imprégnation signalée ci-dessus . 

Les piliers, <le 0,07 à 0,12 mm d'épaisseur, sont en moyenne au nombre de 
17 à 20 sur 5 mm, mai il y a des écarts de 15 à 25. Les lamelles sont d'écartement 
lrès variable d'un spécimen à l'autre; on en compte 11 à 21 sur 5 mm; leur épais­
cur esl a ez consLamment voisine de 0,05 mm. 

Le a lrorhize ont disposées en systèmes verticaux qui n'impliquent que de 
faibles Lornbernenl lamellaires vite amortis, normaux ou inver és, parfois dans 
le même prolongement. Le canal axial a une largeur de 0,25 à 0,50 mm; les rami­
fications, à leur naissance, onl une profondeur de 0,20 à 0,25 mm. 

Rapports et différences. - Celte forme est de toute évidence appa­
rentée à Actinoslroma devonense nov. sp . La res emblance est la plus forte avec 
les spécimens de cette espèce qui proviennent du niveau F2h . 

Les piliers sont d'épaisseur moins forte et plus con tante, mais ce critère 
n'est pas certain, tous le spécimens d'Ac tinostroma couvinense nov. sp . ayant été 
recueillis dans un seul gisement. Les lamelle , d'écartement plus variable, sont 
dans l 'ensemble plus distantes . Les astrorhizes sont plus larges. La différence la 
plus marquante est dans l 'occurrence de minuscules mamelons inver és, caractère 
propre, semble-t-il , aux formes couviniennes. 

Horizon et p rov en an ce. 
Niveau Co2b : Couvin 96. 
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Actinostroma hebbornense r1cH0Lso . 
Pl. III , fig. 4-6. 

Stroma:topora astroites BARGATZKY, 1881, p . 56. 
Actinostroma hebbornense NICHOLSON , 1886, p. 228, pl. VII, fig. 7-8 ; 1888, p. 137, pl. XVI , 

fig. 9-16. - B. YAVORSKY, 1930, pp . 80 et 89, pl. I , fig. 13-14. - D. LE MAÎTRE , 1933, 
p. 163, pl. XIII, fig . 4-5; 1934, p. 183, pl. XI, fig. 6-7. 

Actinostroma clathratum var. hebbornense HEINRICH , 1914, p. 49. - W. PAECKELMA N, 
1922, p. 87. 

L'espèce n 'a été retrouvée, n ettem ent caractérisée, que dans deux spécime11 s 
du Givetien, l'un globulaire, d'une dizaine de centimètr es de diamètre, l'aulre 
plus petit. Les piliers, délicat , de 0,05 à 0,0 mm d'épaisseur en moyenn e, 
parfois jusqu'à 0,10 mm, sont distribué à rai -on d 22 à 23 ur 5 mm, et les 
lamelle serrées à rai on de 16 à 25 par 5 mm. L a trorhize ont bien d éve­
lovpée . Quelques autres spécimens, du Gi ti n et du Fra ni n m . n , m on­
trant plus de variations dan l' épai seur de pili r , de préfér n léo-\r m nt 
plus forts, et aussi un peu moins nombreux (16 à 22), ont plutôt de ara tèr 
intermédiaire entre Actinostroma hebbornense et Actino trama clathratum. 

Le deux forme qui e rapproch ent le plus du paratype ont , sur 5 mm, 
22 piliers d'une épaisseur de 0,05 à 0,10 mm. Les autres sont as ez voi ines de 
clathratum (type 144) : sur 5 mm , 16 à 20 pilier de 0,06 à 0,12 mm, parfois 
0,15 d'épaisseur. 

Rapp ort et différences. - 1. L'un des types de l 'e pèce (Hebborn, 
n ° 184) (H. A. NicnoLso ', 1888, Pl. XVI, fig . 10-12) montre de piliers très 
mince , de 0,045 à 0,06 mm, distribués à raison de 24 à 26 sur 5 mm en coupe 
verticale, 24 à 25 par mm2 en coupe tangentielle, et de lamell · d ' 'pai ur 
sensiblement semblable serrées à raison de 19 à 20 sur 5 mm. L a tr rhiz 
distantes de 7 à ~ mm, ont 0,26 à 0,31 mm dan l 'a ' rti aJ, 0 1 il 0,22 mm 
dans le ramifications . 

Un paratype de même provenan c (n ° 1 5) (v ir Pl. III , fi o·. 4) a de piliers 
un peu plus épais (0,08 à 0,10 mm) t 22 à 24 lamell ur 5 mm. 

Les deux autres types figuré (Pl. I, fig . 13-16), de Teignmouth, pr' n-
tent les caractères suivant 

n ° 186 - sur 5 mm: 35 piliers de 0,65 mm d'épaisseur et 20 lamelles de 
m ême épaisseur· 

n ° 187 - ur 5 mm: 23 piliers de 0,11 à 0,16 mm d'épaisseur et 26 à 
28 lamelle de 0,09 à 0,11 mm. 

2. J 'ai revu trois originaux de Stromatopora astroites BARGATZKY placé par 
H. A. T1cH0Lso (1888, p. 228) en synonymie avec Actinostroma hebbornense : 

a) Un spécimen de Schladetql , O. M. Devon, est un fragm ent de grosse 
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lamelle, légèrement et irrégulièrement bombée. Les surfaces inférieure et supé­
rieure sont couvertes d'astrorhizes plates, distantes de 6 à 12 mm et s'étalant 
sur un diamètre de 6 à 8 mm. 

Les lames montrent les caractère suivants (Pl. III, fig. 5) : 

sur 5 mm: 24 à 30 piliers de 0,06 à 0,09 mm d'épaisseur et 18 à 24 lamelles 
d 'épaisseur sen iblement égale; 

en coupe tangentielle : 25 à 28 piliers par mm2
• 

b) Deux autres spécimens proviennent de Hebborn . L'un d'eux, un frag­
ment à urface de décollement légèrement bombée, montre sur celle-ci de petit 
mamelons papillaires à peine aillant , distant ' de 6 à 11 mm. 

Caractères reconnu en coupe : 

Lame n ° 10 (BARG TZKY) : 

ur 5 mm: 28 pili r de 0,06 à 0,11 mm et 22 à 24 lamelles de 0,08 à 
0,12 mm ; 

en ection tangentielle : 23 pilier par mm2
; 

astrorhize à branches peu nombreu e , ramifiées, de 0,21 mm de largeur 
près du centre. 

Lame n ° 11 (BARGATZKY) (Pl. III, fig . 6) : 

sur 5 mm: 28 à 32 pilier de 0,06 à 0,11 mm et 16 à 18 lamelle de 0,08 à 
0,12 mm; 

en coupe tangentielle : 25 piliers par mm2
• 

3. De l 'en emble de ces ob ervation , il ressort que cette forme est suffi-
amm nt caracléri ée par e piliers mince , généralement moins de 0,10 mm 

d'épai ur, et nombreux, 23 à 35 ur 5 mm. Par ces particularités, elle e 
di tinrrue cl 'Ac tin stmma clathratum. Toutefoi, l'épai eur des piliers est ujette 
à un certaine aria lion l 'é] v j u qu'à un terme qui rend parfois bien épi­
neuse la di tinction avec Actinostroma clathratum . Le nombre des piliers accen­
tue cependant l 'individualité, bien qu 'i i au i le terme inférieur se rapproche 
de la forme t pique de l'e pèce usmentionnée. 

Il n 'e t donc pas impo~ ible qu'il faille con idérer hebbomense comme une 
simple variété d' Actinostroma clathratum, ain i que l'ont proposé certains 
auteurs. 

Les forme belge témoignent de variations analogue , pécialement en ce 
qui concern l' épai eur de piliers. Leur nombre est, d'une manière con tante, 
un peu moin élevé. Deux pécimens eulement (4603, 4371) répondent à une 
définition tricte de l'e pèce. Les autres se rapprochent plus ou moins d'Actino­
stroma clathratum. 
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R 'par tition st r atiO'ra 

Ni eau Gib : Han- ur-L 

TI OMATOPOROIDE 

t di tribution géog raphiqu e. 

Ni eau Gid : Durbu 77 R h f rt (Gern ) ; Han- ur-Le se 1. 
.Xi veau 
Niveau 

171 . 
52 g 54 k ; Rance 8277. 

A l'étranO'er 1 a ·'n 'rai m nt 'Lé signalée dan le D~von i n moyen: 

en llema n à H bborn ( h ladetal di trict de Paffrath) et dan le 
chwelmer Kalk d Barm n · 

en no-1 terre dan 1 D on hire; 
en Fran e dan 1 al air de halonnes , à Bouzillé; 
en Ru ie dan 1 ltaï m 'ridional; 
en ie Mineure à Bartine- ou ( nal li ) . 

H. . N1cHoL o sio-nale au i a pré ence probabl clar 
rieur de la Baconnière, en France (Ma enne) . 

ni n infé-

Actinostroma den atum nov. p. 

Holotype. 
Rance 44, n° 4329, F2o·. 

Para types . 

Ollo 12, n ° 4596, Gid . 
Surice 51 e, n° 4592, Gi. 

Pl. III, fig. 7- . 

Caractères externes . - Le cama teum, libr u n r ùtn.nl, il , ur 
un Tabulé, oil sur un Rugueux, e t généralem n l cl p li l laill (2 à 3 le 
plus auvent, dépa ant rarement 5 cm) l d f rm ubO'l bulnir , nodulaire 
ou tubéreu e. La partie basale monlr a ez fr' qu mm nt une lru lur en 
lam elle encapuchonnantes . La urfa l cl 'pour u cl mamelon . 

Car actère interne. -L'e pèce et caractéri ée par un ti · u tr' rré 
à lamelle mince plu rapprochée que le pilier', qui ont robu te t lonO' . 
Dans aucune de lame , cependant, même dans les mieux ori ntée les élément 
verticaux ne e montrent continu de la ba e au ommet. Cela tient san doute 
à leur cour e arquée, à leur épanouis ement en gerhe, plutôt qu'à leur re triction 
à des zone latilaminaire . Il existe, il est vrai, a sez souvent, une zonation , 
mais elle n 'e t pa de règle et elle se pré ente comme le hialu incompl l qu'on 
observe dans la croi an ce des Tabulés. 

On compte sur 5 mm, 20 à 28 pilier , de 0,12 à 0,17 mm cfépai eur, parfoi 
plus, et 25 à 34 lamelles et m ême 38 sur 5 mm (voir Pl. III , fig. 7). 
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Le contra te entre piliers et lamelles n'est pa toujour au i accentué que 
le montre la figure (Pl. III, fig. 7). C'e L particulièrement le cas, à un degré plu 
ou moins prononcé, chez les représentants du Frasnien moyen de la région ùe 
Surice. Parmi le pécimen de ce t pe, un certain nombre montrent un tis u 
trè irrégulier : il faut voir probablement l'influence du milieu. Cela re te un 
ca a sez circonscrit. 

Le a trorhizes sont généralement peu nombreuses. Elles apparaissent parfoi 
en petits nœuds mamelonnaire i olé , plus rarement en groupes urimpo és ur 
une certaine hauteur. 

Rapport et différence . - L'espèce se distingue d'Actinostroma 
c/.athratum -ICHOL o par on li u plu dense, pécialement par se lamelle 
généralement plu errée et mince , contrastant a ec de pilier robu te . Le 
variation qui aff cl nt le élément queletlique u citent cependant de terme 
clonl la démarcation a ec le pèce précitée e t bien difficile à établir. 

D' ctinostroma stellulatum LCHOL ON, auquel elle res emble par le nombre 
de lamelle , l'e pèce 'écarte par e pilier moin erré et plus épais, ain i que 
par e a trorhize moin dé eloppée . 

Par l'épai eur de pilier et la fréquence des lamelle , elle a quelque analogie 
avec Actinostroma contextum BARRANDE (P . PofaA, 1894, p. 144, Pl. 19bi , 
fig. 8-10). Les pilier ont plu erré dan la forme ardennai e et le a trorhize 
moin dé eloppée . 

Enfin, Actinostronia salairicum YAvon KY (1930, p. 9, Pl. II, fig. 1-3) mon­
tre un tis u de den ité ab olument analorrue à celui d'Actinostroma densa­
tu m nov. p. Toutefoi , e pilier ont mince et e lamelle ondulée et di i ée 
.n tre le pilier . 

Ré par Li Lion L rat i graphique et di tribut ion g é o g raphiqu e. 

riveau Gib : IIan - ur-Le 6199. 

i eau Gid : Ollo 12; autour 40 40 i; Wellin 6264. 

Ni eau Gi indéterminé : urice 51 e. 

Niveau Flb : Chimay 20 ; Couvin 6150; Rochefort 40j; enzeille 15 c. 

Niveau Flb? : autour 35, 41, 7089. 

iveau Fl indéterminé : urice 36, 51 c; Ro ée 6. 
iveau F2o· : Rance 44, 44 a, 50, 57 a; enzeille 31 b ; urice 22, 26, 49 b, 52 c, 

52e, 52g, 52i. 

7 
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Actinostroma dehornere no . p. 
Pl. IV, fig. 1-4. 

Ho 1 o t p e . 

nrice 26, n ° 4136, F2o·? 

Parat pe . 

Rance 43, n ° 
Rance 43, n ° 
Ra11ce 43, n ° 

4312 

1 72 ' 
1 714, 

F2g. 
F2a. 
F2a. 

C ara c t ère ex t r ne . - La plupart d 
la roche. 

pécim n onl empàté dan 

Il onluneformeglobulaireàlam llali nr' a uli 'r u ondul u , n dôm 
impli:! ou compo ', à colline- mulliple., comm d ni d C llenia ub-

hémi phérique, urbai ée piriforme, ma i e, à lalilaminali 11 1 i n marqu' , 
horizontale ou onuuleu e. 

Leur taill ari de 7 à cm à plu d 15 cm. u lq u -u n ai 11 l "Lr 
énorm<'s i l 'on en juge par le fra am nt qui le repré en tent. 

Carac t ère in t e rn e . - Le ti su e caractéri e par a t xlure là ch l 
irréo·ulifre, peu ou non contrastée et e t affecté par de phénomène d'empàte­
menl calcaire plu ou moin prononcé . 

On compte o·énéralemcnt ur 5 mm en oupe erli al , 14 à 16 pilier nom­
bre qui peut de cendre ju qu'à 11 dan le zone à li u làche. L ur épai ur 
arie de 0, 12 à 0 ,20 mm t mêm 0,25 mm. Parfoi , dan une z ne erré on 

ob erve e11tre le pilier normaux de nombreux pilier in lercalair plu élr il 
porlanl le uombre ju qu'à 36 ur 5 mm. Ce élément int rcalair plu fin c nl 
oc a ionnellcm nl remplacé par du ti u é iculair . L' mpùl m ni al ·a ir' 
m a que généralement ce tructure plu fin qui n r nnai nl qu' 11 

lumière réflé hie. 
L·appareil lamellaire montre un f rl irr '•gula rilé Lant dan l'écarlem nl 

qne dan _ la LeÀlure. L'en emble ,; l u nt !ar a m nl ndulé. L lamelle dél r­
minent fréquemment par 1 ur é arl rn nt L l ur allure ariabl 
caractère latilaminaire (Pl. IV fi o· . 2) . Dan l zone normale ont r égu-
lière et d'écart ,rnent mod 'ré : 16 à 20 ur 5 mm. Dan le zon inl rcalair , 
elle~ ont re- errée à rai on de 23 à 35 ur 5 mm et parf i pré nten t une 
lexlure lenticulaire irr'gulière, ubdi épim ntaire ou ub é i ulaire (Pl. I 
fia. 3) . La lamellalion plu err'e au-de u et ur l flan c d bomb ment 
lam llaire- 'amortit latéralem ent en pa ant à une lamellali n plu là h . 
Lïmporlan e de phénom' ne e t trè ariable d'une lame à l 'aulr , t dan 
certaine . . même, l'en embl du li u e t r égulier t là h e. C' l lle on id ' -
ration qui me fait regarder comme normale le zone à li u lâche. L'épai nr 
de- lamelJe e t généralem ent oi ine de 0,0 à 0 ,10 mm. 
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Un empâ tement calcaire pigmenté, poussiéreux, plus ou moins prononcé, 
affecte un grand nombre de spécimens, avec plus ou moins d 'intensité, parallèle­
ment à la lamellation, soit en zonations, oit en indentations inégales dont le 
centre est parfois localisé au-dessus des bombements lamellaires (Pl. IV, fig . 1), 
soit cl'une manière plus massive, ju qu'à obscurcir toute la texture du cœnosteum. 
Dans un spécimen, l'empâtement e t strictement localisé au-dessus d'une surface 
d 'hiatus dans la croissance. Certain spécimens sont cependant exempts, ou à peu 
près, de cet empâtement. L'empâtement calcaire est parfois seul responsable de 
la zonation. 

Les a trorhizes apparai ent en imprégnation du tissu et parfois en minus­
cules nœuds mamelonnaire . Dan l'axe vertical, j'ai relevé des largeurs variant 
de 0,30 à 0,75 mm. La largeur des ramifications près de l 'origine est de 0,25 à 
0,30 mm. De di sépiment a trorhizaux ont été relevés dans certaines coupes . En 
coupe tangentielle, l étoile a lrorhizale e montrent très ramifiées, à branche 
trè longu e-, aLLeignant ju qu'à 13 cm. Ce coupe confirment la faible densité 
de pilier : 7 à 10 par mm2

• 

Je dédie celte espèce à la mémoire de l'excellente paléontologiste que fut 
M11

• Yvo 'NE DEHORNE, en reconnai ance de ses belles études sur le groupe de 
... trornatoporoïdes. 

Rapports et cl i ff é r en ces . - On pourrait se demander si l'irrégula­
rité du système la_mellaire et l'empâtement du tissu, qui donnent à ces formes une 
physionomie si caractéristique en coupe verticale, ne sont pas simplement une 
manifestation de conditions particulières de milieu et si la présente forme n 'entre 
pas dan les limite de la variabilité d'Actinostroma clathratum IrcHoLSON. En ce 
qui concerne le premier de ce caractère , tout au moin , je ne le pense pas, car il 
crnble qu'on devrait dan ce cas le retrouver chez d'autres espèces des mêmes 

gisement . 

L'e pèce ·· e justifie par l'irrégularité de son système lamellaire et par la ten­
dance plus ou moin pronon é à former de zones d'inégale densité squelettique. 
L'écartement plus o-rand de pilier la di tino-ue aussi cl 'Ac tinostroma clathratum 
NrcnoL o ' · 

Répartition stratigraph iqu e et distribution géographique. 

Niveau Flb? : Maffe 7883. 

Niveau F2g : Rance 42, 43, 8277 ; Senzeille 7118; autour 59 (26), 7574; 
Couvin 8714. 

Niveau F2g? : Surice 26. 

Niveau F2h : Surice 7394. 

Niveau F2Il : ilenrieux 5. 

Iiveau F2 ind éterminé: Beaumont l ; Thuin 6312. 
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Actinostroma dehornere var. densicolumnatum var. nov. 
Pl. V, fig. 1-5. 

Carac t ères externe . - La plupart de pec1men ont globulaire 
nodulaire ou piriforme , de 7 à plu de 20 cm de hauteur . Leur lamellation e t 
régulière ou onduleu e. n eul pécimen a une forme di coïde de 20 cm de 
hauteur, à surface upérieure laro-ement bo elée latéralement trè foliacée par 
uite d'une latilamination errée . 

Caractère interne . - Comme ctinostroma dehorneœ nov. p., 
celte forme po ède un appar il lamellaire irr 'o-ulier qui montre une tendance 
plu ou moin accu ée à e répartir en zon allernati em nt làche et erré . 

Le zone làche , à élément qu l lliqu plu lair , parfoi mpàlée de 
calcaire faiblement pigmenté, onl 15 à 16 pili r ·ur 5 mm L 1 à 24 lam ll , 
parfoi moin . Le zone errée , à élémen L q u leLLiqu pJ u f n ; u à 
chambre~ imprégnée de pi o-ment noir (Pl. fi o·. 4), ont 16 à 20 pili r ur 
5 mm et 26 à 35 lamelle . côté de pilier continu pa anl d' un z n à 
1 autre, il exi te parfoi dan le zone errée de nombreu e 'bau he d pili r 
plu délicat qui donnent à ces zone une figur compliquée. L'épai eur d 
pilier~ e t de 0,12 à 0,20 mm. Le lamelle ont a ez ouvent finement ondu­
leu e ou tremblotée . 

Parfoi le contra te entre le zone e t a ez net (Pl. , fio- . 1) . Le plu 
ou ent, les deux t pes de ti u ont irréo-ulièrement indenté 1 un dan l'autre 

et leur importance relati e e t trè ariable (Pl. , fig. 2 et 4) . Parfoi la zonation 
e t à peine marquée, par uite de la trè large prédominance d'un de t pe de 
li u et de la di tribution irrégulière de l'autre. Quelque rare p n 
ont dépour u (Pl. , fig. 5). 

L'empàtement du ti su e t beaucoup moin pronon qu tin li' ma 
dehomeœ nov. p. et fait ou vent défaut. 

Dan l'un ou l'autre pécimen, 1 Jam 
lulaire dan le zone claire (Pl. , fio- . 3-3 a). 
sont localement ou zonairem nl lalilaminair 
taire . 

· nt en ti u cel-
z qu lqu autre , 1 lam ll 

ou largement ubdi épimen-

Enfin, dan quelqu -un , on reconnaît dan le chambre de di 'piment 
a trorhizaux en plu ou moin o-rand nombre. 

Tous ce caractère e pré entent comme de caractère acce oire . On ne 
peut leur attribuer d'autre importance, ous peine de divi er dangereu em nt 
le e pèce . 

Le a trorhize forment a ez ouvent de minuscules nœud mamelonnaire . 

Rapport et différence . - Cette form 'appar nte an aucun doute 
à Actinostroma dehorneœ et la di tinction e t parfoi difficile, comme il arrive 
dan toute le forme limitrophe . Dan l'en emble le li u d'Actinostroma 
dehorneœ e t plus lâche, surtout en ce qui concerne les piliers . 
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Répart i tion tratigraphique et distribution géographique. 

Niveau FlII : Louveigné 22; Vervier 8. 
1 eau F2g: Sautour 7574; urice 26 (16F), 52 g, 53b; Durbuy 7751. 

Niveau F2 indéterminé : Thuin 6312. 

Actinostroma dehorneœ var . constrictum nov. var. 
Pl. VI, fig. 1. 

Caractère externes. - Les quelques représentants de cette forme ont 
globulaire d'un diamètre de 10 à 12 cm. La urface, mal conservée, ne montre 
pa de mamelons. 

Caractère interne . - Ti u irréaulier à latilamination marquée par 
de zon , d'importance ariabl à lamelles plus serrées et plus pigmentée 
alternant a c d zone à trame plu régulière et lamelles plu e pacées. Dan 
1 zon rr' , , mai pa exclu ivement, une partie de lamelle sont di con-
tinu . lenti ulair ubdi épimentaires ou subvésiculaires . 

On compte ur 5 mm, en coupe verticale, 16 à 20 piliers de 0,07 à 0 17 mm 
d'épai eur et 20 à 26 lamelle dan les zones lâches, 30 dans le zones serrée . 

Les a trorhize , nombreu es, ont bien apparentes, spécialement dan leurs 
axe verticaux, qui ont peut-être en fait plu continus. La largeur maximum 
relevée dan le canaux verticaux e t de 0,38 mm, dans les ramification 
0,25 mm. ne lame tanaentielle montre la confluence des ramification de deux 
astrorhize voi ine (Pl. VI, fig. 1 a) . 

Rapport et différence. - Je rattache cette forme aux deux précé­
d nt , en rai on de particularité identique qui marquent le tème lamel­
lair . Ell , 'en cli tingue par on ti ' U plu serré et plus délicat et peut-être par 
e a trorhiz plu continue verticalement. 

Répartition t rat i graphique et di tribut ion g é o graph iqu e. 

Niveau Flb : Couvin 6150. 
Iiveau F2a: Rance 50. 
Iiveau F2ïndéterminé: Beaumont 1 . 

Actinostroma septatum nov. sp . 
Pl. VI, fig. 2-4. 

Holotype. 
Han-sur-Le e 6199, n° 4593 Gib . 

Para types. 
Senzeille 28, n ° 4237, Flb. 
Senzeille 6841 , 11° 4259, F2g . 
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Caractères externes. - Les spécimens, subhémisphériques, globu­
laires, piriformes , tubéreux, ont une hauteur de 6 à une vingtaine de cm. Dans 
l' ensemble, ils sont surélevés . L'un ou l'autre est surbaissé. Une latilamination 
est parfois apparente . 

Leur surface, mal conservée, n e permet pas de reconnaître des mamelons . 

Caractèr es int ernes . -- Le tissu , un peu irrégulier quant à l'allure et 
l 'écartement des piliers, un peu moins quant aux lamelles, est modérément erré. 
On compte sur 5 mm, en coupe verticale, 15 à 19 piliers, parfois jusqu'à 22, 
et 20 à 26 lamelles. 

Le caractère particulier de l'espèce réside dans l 'abondance de clissépiments 
astrorhizaux, distribués irrégulièrement ou suivant une certaine zonation (Pl. VI, 
fig . 2-3) . 

Les astrorhizes, très développées, apparai sent en impr ' O'nation gén 'ralc du 
ti su. Elle déterminent clans un certain nombre de pé im n , n up v rli-
cales, de petits nœucl mamelonnaires très rapidement amortis. Localcm nl, dan 
l'une ou l'autre coupe, elles montrent un axe vertical plu continu. Le ma ' irnum 
de largeur observé clans celui-ci est de 0,40 mm. A l 'origine les ramifications out 
une épai seur de 0,30 mm, se rétrécissant rapidement à 0,20-0,25 mm en pa sant 
dans les espace interlaminaires. Les coupes tangentielles montrent des groupe­
ments stellaires très ramifiés, très sinueux, parfoi très anastomosés, distants de 
6 à 10 mm, à branche de 0 ,20 à 0,25 mm de large (Pl. VI, fig. 4a). 

Le variations tiennent à l'épaisseur des piliers et aux structures lamellaires . 
Dans un certain nombre de coupes, l'épaisseur des piliers oscille entre 0,08 et 
0,15 mm, tandis que dans d'autres elle se limite entre 0,12 et 0,15 mm et peut 
atteindre 0,20 mm, ce qui donne un contraste plus marqué avec 1-s la mcll , . 
Je n 'ai cependant pas trouvé de critères suffisant pour fair d f rm cl 
variétés . Quant aux lamelles, leur écartement vari au , i, parf i irrégulière­
ment, parfois en zones qui déterminent un sorle cl latilamination. Dans un 
certain nombre de lames, ici encore irr 'g-uli èremen t ou périodiquement, elles 
prennent une allure subvésicu laire (Pl. VI , fig. 4) . 

Rapport s et différences. - Par la trame du tissu , cette espèce e t 
très apparentée à Actinostroma devonense. Elle s'en distingue par le caractère 
des astrorhizes, recoupées de nombreux dissépiments, ce qui les rend plus appa­
rentes mai ne signifie pas un plus grand développement. 

L'A ctinostroma clathratum TICHOLSO ' décrit dans le Givetien de Glageon 
par M110 DEHORNE me paraît appartenir à l 'espèce ici définie. Bien que la des­
cription n'en fasse pas mention, la figure montre en effet des dissépiments 
a trorhizaux assez nombreux. 
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R épartition s trati gra phiqu e e t d i str ibu t i on géographique. 

iveau Gib : Han-sur-Les e 6199. 
Jiveau Gid: Sautour 40 ; Olloy 12; Roch efort 40 e. 
iveau Gi indéterminé : Surice 51 e. 
iveau Flb: Seloignes 37; Senzeille 27, 28, 7113 ; Couvin 6150. 

Jiveau Flb?: Senzeille 16 s, 36 ; Rosée 5. 
Jiveau Flc : Rochefort 219 . 

Niveau FlII : Louveigné 22. 
iveau Fl indéterminé : Surice 51 c; Hamoir 7830 ; Rosée 6. 

Niveau F2g : Couvin 8714; enzeille 6833 (7) , 6841; Surice 52 c, 52 g, 54k. 
iveau F2g ou F2h : Sautour 59 (8) . 

Jiveau F2h : Couvin 56. 

Actino troma eptatum var. robustum nov. var. 

Carac t èr 
la r he. C ux qui 

Pl. VII , fig. 1. 

ex t erne . - La plupart des pécimens ont empâté 
ont dégao-é n e diffèrent pas de la forme t pique. 

dans 

C ara c t ère in t e rn es . - Le tis u présente les mêmes caractère gene­
raux que ceux de l'e pèce, notamment en ce qui concerne le dissépiments 
a trorhizaux, l'existen ce de faible mamelons vite amorti et le caractères de 
lam e1les parfoi périodiquement ubvé iculaires ou subdis épimentaire et plus 
errée . 

Il e di tingue par se pilier plu distants, 15 à 16 généralem ent sur 5 mm en 
coupe verticale, avec quelque écart peu importants, et plus épais, 0,15 à 
0,25 mm le plu souvent. On compte 18 à 20 lam elles sur 5 mm. 

Dan. le spécimens globulaire , les piliers, épanouis en gerbe, ont générale­
m nt un a pect plu contra té (Pl. VII, fig . 1) . 

C lle f rmc m ontre au si, assez souvent, des piliers interrompus en poin­
tillé ncadré entre d'autre. ontinu , ce qui porte à croire que ce n'est pas une 
simple ques tion d 'incidence. 

R é partiti o n s tr a ti grap hiqu et distribution géogra phiqu e. 

Niveau Gib : Han ur-Le se 6199. 
Niveau Gib: Sautour 40; Ro hefort 40 e, 7264; Olloy 12; Wellin 6264. 
Iivean Gi ind éterminé : urice 51 e; Ham oir 7815. 

I iveau Flb : enzeille 28; Couvin 6150 ; Roch efort 40 j. 
Niveau Flb ? : enzeille 16 e; autour 41. 
Niveau Fl indéterminé : urice 51 c, 6894 (8) . 
Jiveau F2g : Rance 57; Beaumont 6296 ; urice 25, 49 c, 52g, 54 k; autour 

7125, 7616; Froidch apelle 10 a, 16 e. 
Niveau F2h : Durbu 7832; enzeille 6837; Couvin 56. 
Jiveau F2 indéterminé : Beaumont 1. 
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Actinostroma tabulatum nov. p. 
Pl. VII, fig. 2. 

Holotype . 

. enzeille 27b , n° 4589, Flb? 

Caractères externe . - Les spec1mens, enrobés dans la roche, sont 
de petites colonies globulaires ou piriformes, ne dépassant pas 5 cm. Les carac­
tères de la surface ne sont pas visibles. 

C ara c t ères in ternes. - Le cœnosteum est charpenté par des piliers 
longs, modérément épais (0,12 à 0,17, parfoi 0,20 mm), parallèles, di tribués à 
raison de 17 à 20 sur 5 mm, dont une part.ie montrent une certaine tendance à la 
clégénérescence en éléments ponctiformes aliané . Une arande partie des 
lamelle , serrées à raison de 22 à 30 ur 5 mm, ont r mphic par d traver , 
individuelle minces, d'aspect clissépimentair , l plu ouv nl fail l m nt con­
vexes ou coucaves. 

Des astrorhizes imprègnent le tissu. Elles csont recoupée de di épim n l 
qu'il e t souvent malai é de cli ~ tinguer des traverses ianalée ci-de sus (Pl. VII, 
fig. 2 b) . Dans le type, en raison d'une disposition périodique interlaminaire, 
elles déterminent une zonation latilaminaire; on les observe aussi isolément, en 
petits faisceaux ramifiés verticaux . 

En coupe tangentielle, le piliers apparaissent isolés ou réunis par un réseau 
hexactinelloïdien puissant (Pl. VU, fig. 2). 

Rapports et différences. - Par la présence de dissépiment astrorhi-
zaux et par le nombre de piliers, cette espèce s'apparente à Actino tl'oma p-
tatum nov . sp. Elle en dérive peut-être. Elle s'en dstinaue par la d g n r n 
accusée de l'appareil lamellaire et d'une partie des pili r . 

J'ai maintenu dans Actinostroma septatum nov. p. qu lque formes du 
Givetien et du Frasnien inférieur, interm'diair entr cette esp'ce et la pré ente, 
chez lesquelles l'appareil lamellaire n' t que peu affecté par la dégénérescence 
qui caractérise Actinostroma tabulatum nov. sp . 

Répartition. traligraphique et distribution géogra phique. 

Niveau Flb : Couvin 6150; Rochefort 40 j; Chimay 20 ; enzeille 28 . 

ri veau Flb? : Rosée 5; Senzeille 16 e, 27 b , 36 (13) . 

1 iveau F2g : Rance 42; Durbuy 7751. 

_ iveau F2h : Couvin 56. 

, iveau F2IJ : Merbes-le-Château 6314. 
riveau F2 : Bioul 1. 
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Actinostroma tabulatum var. crassum var. nov. 
Pl. VII, fig. 3. 

Caractères externes. - L'espèce est représentée par des colonies glo­
bulaires ou piriformes de 2,5 à 12 cm, dépourvues de mamelons. 

Caractères internes. - Le cœnosteum est charpenté par des pilier 
fort , de 0,15 à 0,20 et même 0,25 mm d'épaisseur, tr' s contra tés, étalé en 
gerbe ouverte et di tribués à raison de 14 à 17 sur 5 mm, vrai emblablement plu , 
jusqu'à 24 même dans certaines parties d'une colonie. Un certain nombre d'entre 
eux sont réduit à un alignement de ponctuation fixée ur les tème lamellaire. 
La façon dont ce ponctuations s'alignent entre des piliers continus ne permet pa 
de le regarder comme le ré ultat d'une allure tortueu e (Pl. VII, fig. 3) . 

Le s tème lamellair e t en partie remplacé par de traver es d'allure di sé­
pimentair , filiforme , l plu ~auvent faiblement concave ou convexe , d'allure 
tr' irr'guli'r , attachée individuellement entre le pilier , ou rattachant à ceux­
ci le ponctuation columnaires. On en compte en moyenne 20 à 26 ur 5 mm 
rarement 28. Par endroits, apparaissent des dis épiments plus large comme dan 
de. sorte cle déchirure du tissu dans lesquelles les piliers disparai ent ou ne sont 
plus représentés que par des rudiments ponctiformes; je le interprète comme 
a trorhizaux. 

En coupe tangentielle, les piliers apparaissent bien isolés dan les zones 
interlaminaires. On en compte 7 à 8 par mm2

• Au niveau des lamelle il sont 
réunis par des processus d'épaisseur variable. 

Rapport et différence . - La parenté de cette forme avec Acti­
nostroma tabulatum est évidente : les caractères de dégénérescence des éléments 
lu ti~ u nt identique . Elle ne 'en di tingue que par es piliers plus épais et 
moins nombreux, gén 'ralement étalés en gerbe. 

L'oriainal 147 d'Actinostroma clathratum NicHoLso s'identifie peut-être 
à la présente espèce en dépit de se pilier un peu plus nombreux : il en repré ente 
peut-être une forme jeune. 

Particulièrement développée dans le Frasnien moyen , elle représente peut­
être une mutation, apparue déjà dans le Frasnien inférieur, d'Actinostroma tabu­
latum nov. sp . 

Répartition stratio-raphique et distribution géog raphique. 

iveau Flb : Senzeille 28; Sautour 7170· Olloy 624 b· Chimay 20 ; Couvin 
6150; Rochefort 40 j . 

Iiveau Flb?: Senzeille 16e 36; Surice 6894; Rosée 5. 

".\Tiveau Fl indéterminé : Hamoir 7817. 
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Niveau F2o-: urice 26, 49b , 50 e, 52, 52 
Froidchapell e 7033 (10) · Durbu 7751. 

54 kl; 1 nzeille 31 b, 6 27; 

Tiveau F2h : Cou in 56. 
Niveau F2j : Cou in 615 . 
~i eau F2II : l\rerbe -le-Chàteau 6314 . 
Niveau F2 : Bioul 1. 

Actino tl'omn bifarium 1cHOL o . 
Pl. Vlll, fig. 1-3. 

Actinostroma bifarium ICHOL 0 1 1 6 p. 31 , pl. VI , 
0

fig. 4-5; 1 , p. 136, pl. XIII , 
fia. 3-7. - P. VINA SA DE REGNY 190 p. 1 1, pl. XXI, fig. 22. - M. HEINRICH , 19H., 
p. 50. - P . VINA A DE REGNY 1 1 p. 112 pl. X, fig. 12-14. - P. PATRINI , 1930, p. 17, 
pl. I, fig. 5. - V. fuABININ 1 32 p. 56, pl. I , fig. 1-2 . 

Gara tère _- t 
ou funo"iform. -ont m. àt' - dan 

mam ln 

" X ffil lair , al bulair , h 'mi ph 'riqu 
la r h , à l' pli n d un , .u l cl nt la 

urface e t d 'pom·n1 
de haut. 

. L plu ._ gro, ·p' im n a ll ign nl m 

Caractères inlern s. -La harpent erlicale du li u et aracl'ri' 
par deux type;; d pilie1.:-: de gr '· d 0,20 à 0 30 mm d'épai eur lr ' écarté , 
et de mince.:-. r ',~rnli'r ment di~tancé~ nlre le pr mier. L'écartement d 
piliers majeur.:: Yari . suiYant le- spécim n . d 0 4 à 2 mm. Le pilier nor­
maux, de O.o- à 0,10 mm d·épai~s ur on l di tant d 0,10 à 0,25 mm (3 à 4, 
rarement 5 par mm . 

Les lamelles. mince- ou as.:ez 'pai ie peu 
rarement plus . sont 'aulierement onduleu~e el 
pilier- . 

Le- a_trorhizes .:ont bien déYeloppée . 

errée (1 à 22 ur 5 mm 
relèv nt au on la l cl gr 

Le coupe tangentielles montrent. au ni au c.1 s Jam li , l [ ili r 

rd in air étoilé par de.: prolonaement.: ténu_ qui l n l aux pili r 
as ocié en un r~eau de caract' re be_ ·actin li ïdi 11. 

Rapport s et diCCérence.:. - Le- forme décrite par H. A. I 1crr Lo 
pro iennent de deux aile : de Tei!rnmouth. dan le De on hir t d Büch l , 
en llemagne. L" .:p ce ardennai- ~'apparente darnnlaae à la form d Büch 1, 
à lamelle plus espacée- '1 à 21 -ur5 mm. au lieu de 24 à 35 dan 1 pé im n 
de Teianmouth) . 

Répartiti on straliuraphiqu 

~i eau Gib : Couvin 49. 
\ïveau Gid : Olloy 12 . 
. iveau Gi indéterminé : urice 51 
_ ~iveau Fl : urice 36 (13) . 

di . tribution aéoarap hiqu e. 
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l' étrang r, l'e pèce a été reconnue dan le Dévonien moyen, en lle­
magn e, à Büchcl et à Gerolslein; en Angleterre, dan le co ngloméra t tria ique 
de Teio-nm uth ; en France, à Vill -Dé-d' rclin: en Italie, au font Lodin et à 

al di Collina. 
Elle a 'té ig nalée dan le Dévonien upeneur du Timan méridional, à la 

rivière khla ( . füAB I l ', Bull. niled Geol. and Pro p. erv ., 51 1932) . 

Actino troma conglomeratum nov. p. 
Pl. VIII , fig. 4. 

ll o l ot pe. 
encimont 6291 , 11 ° 4569 , Co2c. 

Caract' r exlern 
enté par un CYfO fragm nl d 

lair cl o-rand laill . La urfa 
di. Lan L d 3 à 4 mm. 

- L'unique pec1men de cette e pèce e t repré­
upole détaché an cloute d'une colonie CY}obu­
orrodée lai e r connallre l pelil. mamelon 

ara t' r e in t r ne . - Le lamelle , épai e , tremblotée mai recti­
lio-n clan leur cour e CYénérale, montrent une tructure analoi:rue à celle 
d'Actino troma verrucosum (GoLDFu ) , mai beaucoup moin accentuée. La 
limilc upérieure e t moin nette et n 'est pa accu ée par un filet pigmenté. La 
limite inférieur e t effranCYée mai plu irrégulièrement et moin fortement. 
L'expan ion en chapiteau de pilier au niveau de lamelle e t au i bien moin 
marquée et bien moin CYénérali ée. 

n 'pai i emen t plu inten e affecte certaine lamelle , i olément ou en 
CYroupe , t détermine une zonation latilaminaire du ti u. Dan certains ni eaux, 

r n for em nt lamellaire e t remplacé par une tructure alvéolaire caractéri ée 
par un u cl u ranCYée de cellule irrégulière-. Parfoi c'e t une orte de 
fi ur nlinu dan l'épai eur de la lamelle qui fait place à la tructure 
al éolair . En ' ' Jargi an l, Lle fi ure m t en lumière la con . titulion bipartite 
de lamelle épai ie . Il arri mêm que 3 ou 4 lamelle impies concourent à 
la formation d'une lamell mpl . . 

On comple ur 5 mm, 20 lam Ile de 0,05 à 0,15 mm d épai. eur et 17 à 
19 pilier de 0 07 à 0,12 mm t ju qu'à 0,15 mm. 

Le a lrorhize , peu nombreu e , e révèlent ou forme de petits nœud 
m 3.m elonnaire lr' effacé . Certain niveau in terlaminair sont riche en 
di épim nt a trorhizaux. ne de lame en montre ur toute . a hauteur. 

En coup tan CYentielle dan le zone lamin aire , le prolongement cle 
pilier de inent le ré eau hexactinelloïdien caractéri tique. Quand il 'agit 
rl 'un e Jam ll e comple , le ré eau t plu erré et irrégulier . 

Rapp r t. e t d if f é r n ce . - Par la tructure de es lamelles, cette 
forme 'apparente à Actinostroma verruco um (GoLDF ) et peut an doute en 
être con idérée comme l'ancêtre. 
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Le caractères distinctifs sont néanmoins uffisants pour ju tifier une iden­
tité pécifique. Ce ont : outre la structure moin nettement effrangée des 
lamelle , la cons titution complexe d'une partie d'entre elle , formée aux dépen 
de deux ou plusieurs lamelle . imples, et parfois leur structure alvéolaire. 

Ce caractère des lamelle e t si particulier qu'il m'a paru intére ant ùe le 
m ettre en relief par une définition pécifique, bien que celle-ci ne :'appu i que 
ur un eul pécimen. 

Horizon et provenance. 

Ni eau Co2c: Vencimont 6291. 

Actino. troma geminatum nov. p. 
Pl. VIII , fig . 5. 

Holotype. 

Couvin 7961 , n° 4570 Co2b. 

L·holotype e t un fragm ent de arande coupole aplatie L ndul u d nt la 
urface e t ornée de mamelon faible , distant de 6 à 8 mm. 

Le camo teum e t caractéri é par de lamelle relati cmen l épai e (0 0 à 
0,12 mm) groupées en majeure partie par deux ou- par troi ce groupe 'tant 
éparés par de e pace interlaminaire plu grand . 

Les lamelle jumelée sont souvent as ez rapprochée pour donner l'impre -
sion d'une lamelle unique bifide avec mince fi ure axiale mai latéralement 
on le Yoit e di socier et prendre l'écartement normal. 

Le groupes tripartites ont souvent fortement empâté de calcaire , écrété 
qui ma que leur tructure. Celle-ci apparaît à certain endroit : elle a un a p 
plu ou moin cellulaire dû à l'interférence rle lamelle ou ent d 'f rm 'c 
ziazag, et de piliers, en partie restreint à un e pace inter! minair'. l an c r­
taine zone moin importante , le lamelle ont impl , f frangé , du l. p 
d' Actinostroma verrucosum (GoLnFuss) . 

ur 5 mm, on compte dan. le zone à lru Lur n rmal 25 lamelle el 20 
à 22 pilier ; dan le zone à lamelle aroup' 26 à 2 lamelle C't ju qu'à 28 
piliers. 

Le a trorhize di po ée en tème verticaux, ne ,ont a ociée qu'à de 
faibles bombement lamellaire . Elle montrent dan l'axe, en coupe vertical , 
une laraeur de 0,20 mm et le ramifications , à leur origine 0,17 mm. Des 
di sépiments trè, fortement pigmenté en noir e reconnai ent dan le. zone 
astrorhizale . 

Dans l 'une de coupe , on observe une invaaination de lamelle à l 'a p t 
de mamelon a trorhizal renver é qui s'amortit rapidement vers le haut. 

Rapports et différences. - Le groupement des lamelle par deux ou 
troi marque une parenté directe de cette forme avec Actinostroma conglome-
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ratum nov . p . du niveau immédiatement supérieur. Elle s'en distingue par le 
groupement plu important des lamelles, par ses pilier plus nombreux et par 
des di épiments moin s abondants . 

Horizon s trati gr aphique et di s trihution gé ographiqu e. 

iveau Co2b: Couvin 7961; Wellin 6259; Olloy 602a, 7970 ; Houye t 6285; 
Pondrôme 6269, 6274. 

Actinostroma verrucosum (GornF ss). 
Pl. IX, fig. 1-8; Pl. X, fig. 1-2. 

Ceriopora venucosa GOLDFUSS, 1826, p . 33, pl. X, fig. 6. 
Stromœtopora verrucosa B ARGATZKY, 1881, p. 55. 
1l ctino trama verrucosum NICHOLSON, 1886, p. 228; 1888 , p. 134, pl. XVI, fig . 4-6, coet. 

excl. - ? W. PAECIŒLMA ' 1913, pro parte, p. 347, pl. VII, fig. 7 . - M. HEINRICH , 
1914., p. 49. - ? W. PAECKELMA N, 1922, p. 88, pro parte. - ? P. PATRINI, 19:;0, p. 17, 
pl. l , fig . 4-10; pl. II, fig. 2-3. - ? B. YAVORSKY, 1930, pp. 81 et 90; pl. II, fig. 4-5. -
? E. RIPPER, 1933, p. 154, fig . 1, 5 c et 5 d. 

Carac t è re s ex t e rne s. - Cœnosteum de taille et de forme variables : 
globulaire, massif, en coupole. Les plus petits spécimens n'ont que 6 cm de 
diamètre; les plus gros atteignant une quinzaine de cm. Les quelques spécimen 
dont la surface supérieure est apparente et en bon état montrent des mamelon 
relativement peu saillants, parfois à peine visibles, distants de 7 à 8 mm. Aucun 
n'a des mamelons aussi forts que le type de A. GoLDFuss. 

Caractères int e rne s. - Le cœnosteum est, avant tout, caractérisé 
par la lruclure de lamelles, le plus souvent fortes, à striation verticale marquée 
par 1 pio-ment el dont la limite supérieure, ordinairement accusée par un filet 
plu fon é, ·L n elle et bien tranchée, tandis que la limite inférieure est effrangée 
(voir Pl. lÀ, fig . 5) . L plus ou vent, les lamelles ainsi constituées restent simples 
et homogène (voir Pl. I , fig . 5 à 7) . Dans certains spécimens, avec le concours 
de dis épiments et de piliers et parfoi en outre en raison de leur dissociation en 
fibres verticales irrégulières, elle con Lituent un complexe lamellaire celluleux 
plus ou moins développé (voir Pl. IX, fig . 8; Pl. X, fig. 1-2). Tout le cœnosteum 
n 'es t pas affecté de la sorte . Un certain nombre de lamelles restent simples et du 
type effrangé décrit plus haut . On trou e, d 'autre part, ce formes à lamelles 
celluleu es dans les mêmes gîtes où l'on recueille des formes à lamelles simples . 
Pour ces deux raisons, j e regarde le caractère celluleux occasionnel des lamelles 
comme 'en cadrant dan s la variabilité de l'espèce. 

L'écartem ent des lamelles est très variable dans une même coupe. Dans les 
portion régulières, on en compte, sur 5 mm, 15 à 28 d'une épaisseur moyenne de 
0,10 mm. Dans les portions plus lâches, irrégulièrement réparties, leur norri.bre 
peut tomber jusqu'à 7 à 12 sur 5 mm. 
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L'ondulation du ys tème lamellaire est aussi sujette à de forte variation . 
Dans certain pécimens, l'ondulation est large et faible (voir Pl. IX, fig . 5-6) . 
Dans d'autre , au contraire, elle est forte et errée au-dessu de y tèm es a trorhi­
zaux verticaux et la coupe prend davantage l' aspect d'Ac tinostrorna verrucosuni 
(GoLDFuss) tel qu'on s'est accoutumé à se le représenter (voir Pl. X, fig . 2) . 

Les pilier , plus ou moins continus, de 0,07 à 0,15 mm d'épaisseur, ont 
.:3erré à r aison de 20 à 24 sur 5 mm. En coupe verticale, ils 'éva ent souvent en 
chapiteau à la rencontre de la lamelle, de sorte qu'ils paraissent, au total , êtr 
constitué de troncs de cônes renversés superposés. Cette structure e t plus ou 
moins accentuée suivant les spécimen . Ell e peut s'e tomper fortem ent ou m êm e 
être absente. 

Les astrorhize ont développée en y L' m e verticaux, plu ou moins accu é 
dans l'ax:e de · bombem ents lam ellaire ; le mam elons ont ou cnl r apid ement 
am ortis. Dan l 'axe des ystèm es, on relè e d largeur de 0,20 à 0 ,45 mm. L 
ramifications, près de leur origine, ont une lar aeur de 0,17 11 0,25 mm , parf i 
0,30 mm. Des dissépiments astrorhizaux plu ou moins nom br ux apparai 11l, 
dans certain es coupes , parfois particulièrem ent développés dan 1 z ne a, ial 
des m amelons. 

Le coupes tan gentielles montrent le développem ent orbiculaire de lam elles, 
plus ou moin accusé suivant l'importance des m amelons (voir Pl. , fig . 1 b 
et 2 b) . 

R a pp o rt e t diff é r e n ces . - 1. Le t pe de l' e pèce, Ce riopora v erru­
cosa GoLDF s (1826, p. 33 , Pl. X, fig. 6) de Bensberg, es t un e colonie de 7 cm 
de haut et autant de diamètre, à surface couverte de large m am elon pustuleu 
de 6 à 7 mm de diamètre, mais pas au si réguliers que le m ontre la Jï aur . 

Les lames que j 'y ai fait tailler montrent un systèm lam IJ air n lnrg· 
ondulations, à bombem ents distant de 7 mm, dan l' ax cl q u 11 i tu n l d 
canaux astrorhizaux verticaux de 0,15 mm de lar a ur. 

En coupe verticale, sur 5 mm, on dénombr 20 à 22 pili r cl 0, 12 à 0,15 mm 
et m êm e 0,18 mm d'épaisseur et 24 à 26 lam -lle a ez uniform ém ent épai ses 
(0,10 à 0,12 mm), à striation vertical , à limite upérieure rectiligne et à bord 
inférieur effran gé. L'état de conservation , comme on peut 'en rendre compte 
d'apr~s la figure (Pl. J ' , fi o· . 1), ne permet pas de pou ser plus avant l' étude de 
la structure de lamelles . On peut toutefois la rapporter avec as ez de certitude au 
type de Couvin 49, n ° 4600 (voir Pl. IX, fig . 7) . 

La coupe tangentielle m ontre une disposition orbiculaire de lam elle autour 
des centres m am elonnaires, distants de 5 à 6 mm, m ais ne lai e r connaître 
aucune astrorhize . On compte 25 piliers par mm2

• 

2. Des de ux spécimens originaux de A. BARGATZKY que j'ai eu l 'occasion 
d'examiner , l'un, de Thüringen près de Paffrath, est un fragm ent in forme, san 
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caractère externe préservés, l'autre, de Büch el , une colonie subglobulaire de 
7 cm de h aul, à mamelons de 4 à 5 mm de diamètre, peu saillan ts, très irrégu­
lièrement distribué . 

Deux lame originale (n ° 8), taillées dans le premier de ce spec1mens, 
montrent Cie forte ondulation lamellaires distantes de 11 à 12 mm (Pl. IX, 
fig . 2). ur 5 mm, on compte : 20 à 24 piliers de 0,06 à 0,12 mm et 18 à 20 
lamelles de 0,09 à 0,12 mm, impie , effrangées ver le bas. En coupe tangen­
tielle, on dénombre 16 à 22 pilier par mm2 et l 'on reconnaît un canal axial de 
0,28 mm de diamètre, dimen ion relativement faib le qui explique que le 
astrorhize oien t si peu reconnai able en coupe verticale, où les espace inter­
laminaires varient de 0,15 à 0,25 mm. Le centres mamelonnaires sont di tanls 
de 5 à 6 mm. 

3. Le oriO'in aux cl H. . I i uoL o comportent 10 pécimen , n °• 155 à 164, 
Laillé en Jam min la pluparl d'origine allemande (Büchel, Sotenich, Gerol-
Lein , B ba h), c.I u ' ul menl de Teignmouth. 

L pé im n fig uré <le TeiO'nmouth (Pl. 1 VI, fig . 1-3) a un ti u plu lâche 
L plu robu Le que Lou le aulre . ur 5 mm, il montre 14 piliers de 0,16 à 

0,1 mm d'épai eur et 15 à 18 lamelles de 0,11 à 0,16 mm, très ondulées et 
dépourvue de la truclure effrangée caractéri tique. Par son tissu plus lâche et 
par l'ab ence de la lructure lamellaire caractéristique, cette forme s'écarte du 
type et de forme ardennai e . Je ne pen e pa qu'il y ait lieu de la maintenir 
dan l' e pèce, la eule tructure mamelonnaire n 'étant pa un caractère pécifique 
déterminant. Faute de l avoir reconnue ailleur , et ne pouvant de ce fait juger de 
la stabilité de caractère , j e ne croi pa devoir pour l'in tant proposer une nou­
v lle e~pèce fondée ur cette unique forme. L'autre pécimen de Teignmouth est 
r pr' n Lé c.I faço11 trop peu satisfai ante, en lame mince, pour apporter quelque 
rom pJ 'm n L utile. 

Le pécim n fi guré c.I Büchel (H. . I ICHOL o , 1888, Pl. VI, fig. 4-6) 
monlre, sur 5 mm, 1 pi li r c.I 0,13 à 0,15 mm d'épaisseur mo enne et 20 à 22 
lamelle fortement ondulée , d 0,06 à 0,11 mm. 

Le autre pécimen de même pro enan ce (n°1 156 à 168) ont des caractères 
analogue , mai le nombre de lamelle peut 'élever ju qu'à 26 sur 5 mm (Pl. IX, 
fig . 3) . Ce forme 'id entifient peut-être à l'e pèce de . GoLDF ss, bien que la 
tructure lam llaire ne oit pas trop caractéristique. 

Le spécimen de otenich (n ° 160, voir Pl. IX, fig . 4), à 21 piliers et 
2 lamelle sur 5 mm, et celui cle Gerolstein (n ° 161), à 25 piliers et 22 lamelles, à 
tructure lamellaire effrangée, 'apparentent san aucun doute au type de 

l 'e pèce. 
Les aslrorhizes ont, chez toute les forme allemandes, bien apparentei 

mais de largeur variable : de 0,17 à 0,40 mm dans les axe verticaux, 0,15 à 
0,22 mm dan le ramification . Le mamelons sont distant de 4 à 8 mm. 
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4. L'étude des matériaux belges et leur comparaison avec le type de 
A. GoLDFuss m 'amènent à modifier la diagnose de l 'espèce et à en élargir le sens. 

Le caractère des lamelles (épaisses , à structure effrangée vers le bas , à limite 
rectiligne vers le haut), reconnu dans le type et dans les originaux allemands 
de H. A. ICHOLSON, est si particulier et s'est, d 'autre part, révélé si constant dans 
les formes ardennaises, que j 'estime devoir le retenir, au premier chef, dans la 
diagnose de l'espèce, bien qu'il n 'ait jamais été sig·nalé antérieurement. 

Les matériaux belges , d'autre part, montrent que la structure lamellaire peut 
se compliquer. En dépit de la figure très particulière qu'elle prend alors, et qni, 
sur des matériaux isolés, ferait penser à une espèce autonome, cette structure 
s'associe trop m anifes tement à celle du type pour l 'en distinguer, même sous 
forme de variété. 

La texture onduleuse des lamelles, en a sociation avec de mamelons, res le 
assurément un des caractères de l 'espèce, mai elle n'a pa la r igu ur et l ' clu­
sivité qu 'on lui a généralement attribuées . La variété cl matériau ' b lge 
montre qu'elle est assez inégalement réalisée. D'autre part, a ul pr é 11 n 
suffit pas à diagnostiquer l 'espèce. Je l'observe chez des formes que la fin 
la densité du tissu classent dans Actinostroma stellulatum NrcnoL o . 

En regardant l 'ondulation des lamelles comme le caractère déterminant, on 
a parfois étendu abusivement, à mon sens, la compréhension de l 'espèce. 
W. PAECKELMA N (1913, p . 347) avait déjà attiré l'attention sur les fortes varia­
tions dans le développement des mamelons et des astrorhize et avait mis en 
doute la signification prépondérante communément accordée à la structure 
mamelonnaire. Il r eportait le caractère spécifique sur le tissu sei ré, intermédiaire 
entre Act inos troma clathratum 1cn0Lso et Actinostroma stellulatum 1cnoL o , . 

Je ne puis suivre jusque-là l'auteur allemand. Les ob rvation n uv -11 
réali ées quant à la structure des lamelles, et rapportée i- ] m nd ui nt 
à mettre l 'accent sur cette particularité san ' art r d Ja diag-n la L , tur 
mamelonnaire du cœnosteum, caractère qui n ' L L ut f i ni xclu if, ni suf­
fisant par lui seul. Quant aux forme à Li u , rr ', incorporées dans l 'espèce par 
W . PAECKELMA N, j e les regarde comme Actinostroma ste.llulatum icnoLso . 

Répartition s tr at i g·raphique e t distribution géogra phiqu e. 

Iiveau Co2b : Houyet 6285. 

Niveau Co2c: Couvin 8012. 

iveau Gib : Couvin 49; Surice 8033 ; Durbuy 8338; Pondrôme 6275 ; Roche­
fort 40 c. 

Niveau Gid: Rochefort 40 e; Olloy 12; Wellin 3, 6263. 
iveau Gi indéterminé : Surice 51 e. 

Niveau FUI : Louveigné 22. 


